
Piris,deslrucleur des rats, demeuranta Nauphle- < quioxe ares, conjplantéeà citroniers et orangers, i i i a n i cTAIgajcili.ftvec lequel ell« eon6ne ci ah
le-Chitcau, et M. Edine Frégé, nu»i de»liu~Lcui (avec mur «iivUo.re et de souUntraei.l es. un ré- | ajo , i qu'»vec ta propriété du Sieur leasi-Ba
de rats, demeura ut à Paris, ont établi en ire eux
un« «"ciéié en nom collectif pour la destruction
det rats et des souri», s'étendant à tout* la Fran-
ce. La raison sociale est FA sis et FBSCÉ, la durée
est ûiéeà vingt ans, à compter du i^ décembre
i843. L'apport social est de JOO.OOO lranc«.

! i Uî J bpp
— !.e succès vraiment b Pâte

pectorale balsamique de HECKÂDLD Atari ajant
fait nsîïre de» «•orklrefaçoî»* ei des imitation* con-
tre lesquelles le public ne saurait trop se prému-

aboutit, |
, (- .- i— r ««wv. s^«..-Baptiste

strvoir a eau , confinant avec bien de Benoît., Frane*schini demeurant à Algajola, et est située I
à lAtgajola arrondissement de Calvi, rue nom*Roncajolo susdit et des Sieurs Jean-Paul Pado-

%ani de SM Ke par a ta , détenu par las conjoints
André Roocajoto et Rosé Roncajolo uée Mariai,
négocia n s et propriétaires demeurait s à 1' Ile-
Rousse, immeubles ou se trouvent plusieurs 1^
pi»d* d'oliviers appartenant au Sieur Suiioni etj fj
frères Olivi de Su Répara la : mise à pru, i ,700 '
francs.

Les deux parties désignées ci-dessus sou» la
nir. le» conioninialeurs deTronl liujnurt s'asiu-| dénomination Je Vaitunaecie séparé» par

l l i d R U i ù l i é i f i

mée Caftagnoim , n'est puinthabitée , et ne porle
point de nunitru ; ladite maison ou soit ledit
étage supétieura» Sieur Ant<iine-MarieGiultai..,

ue par le Sieur Benoît RniAajoto négocia0;
:*}'*» ?t demeurant à l*îla>&ouaae : iniseâ

5o fr.
susdit* immeubles ssitii à ta requête

prit

TOCS Ll* JECTUft.

On ftstwnm- * B*M,a
«a bureau tftt J^ixut,
rue de» Jésuites.

A Parts, à l'Ofce-
Cvm-sfwniUii rm 4* La>

la •eorss, A'- S. *£ ï'ir.
tt Ses i s a s e s a .

Onsulaivc iftançais, | |
JOURNAL POLITIQUE, LtiTERAlRE ET C0

Feuille d'Annonces Légales.

q
îles Sieurs Casimir Cayol et compagnie négociants

, . <*n liquidation, et poursuite el diligence du Sieur
n r que le nom et U signature de Regnautd aine I mur» diviwiccâ récents, niais ïciilefnii ÏS te- {^ • Casimir, aioii qu'à m rêuuitt ûuù'ù Cavot
U nom et ie cachet ùVL. r a i c t , «U~~ ?• sîierrs ! !»s"! »n**rohl« forment nn mAm* immeuble en* | »nU>>n propre rt pn** nnn* r tS«*;« tM*.î..>»r« **««-
aeur de Regnauld f»ine\ existent sur l'étiquette et touré d'un mur en pierres, et lesditsbieas t'alia-1 s a n , u a n s UI1 même iniérêi et ûau» ï'objei «"un* ]

I à d>« *l•»•!»»rebss sî à îîss

sur la b^nde verie qui entoure chaque boîte: Dé
pôt rue Caumartin, 45 a Pari», et dans toutes les
ville f ri-08 ^

VENTE JUDICIAIRE.
Il sera vendu aux enchères publiques :
i° Un bien rural dénommé Muratello ou soit

Gallitella , de la contenante d'un lieclare el de-
mi, une seule pièce comptante:! à oliviers avec
une petite source d'eau dans le haut, cou Quant
avec binus des hci'itieri» de feu Pîer.c-Paul Fran-
ceichini de Corbara , d'autre côté avec terre de
Jetn-Paul Ltccia de Motiticello et avec chemin
publics, détenu leditbien par 1rs conjoints André
et Raie Roncajolo, née Marini négueiant» et pro-
priétaires demeurans à 11 le-Rousse : La mise à
prix dudit bien est de a,600 fr.

a* Un autre immeuble Chioselta ou soit les
Piaœ où sont deux pieds d'Miviers appartenant
au Sieur Benoit Roncujolo, aboutissant de toutes
parti avec ledit immeuble LfùoscHa où. ils sont
plantés : mise à prix 100 francs.

3° Le bien rural dénommé Motiachalla , de la
contenance d'environ soixante-quinze ares , com-
ptante à obviera, aboutissant d'une part avec bien
d'Antoine Liccia de Moniicello, et des deux au-
tres rotes avec chemin public, détenu par U Sieur
Benoit ttoncaioio domicilié À l'ile-Rousse : mise
à prix 1,000 francs,

4* Un autre immeuble, dénommé Piedi San
QuUico de la contenance d'environ un hectare
et demi , complanté à oliviers et amandiers et
autres arbres fruitier», tenant au fonds avec che- | * s t

min public, d'un autre côté avec bien de Charles
François Gtorçi et d'autre côlé avec biens de
Joseph Msrtani de Monticelio, détenu par les
conjoints André Roncajolo PI flo*e Roocajolo
uée Marini, négociants et propriétaires demeu-
rans a l'Ile-Rousse : mise à prix 2,400 francs.

naccie sis dans la commune et territoire de 1 Île-
Rousse, arrondissement de Catvi.

•j° Deux pied* d'oliviers , dans le bien Saline,
pparienants, les deux pieds d'oliviers, au Sieur

Benoît Roncajolo, alroumsants avec ledit immeu-
bl^etavec chemin public, dans lequel immeuble
ls sont plantés; et lesdils deux pieds d'oliviers

situés dans le territoire de Saota-Reparata, ar-
rondissement de Calvi ; uiise s prix 5o fr.

8° la moitié du moulin à huile et ressence qui
se trouve dans la même bâtisse où il existe un
moulin a farine dénommé Tecchia^ qui appar-
tient au Sieur Don Martin Orliront dr Monticello
et que celui-ci a vendu au Sieur Sinionetti Malaspi-
na BonaveuturedeVille, sittiéau lieu appelé Aïu»£
Hegginot territoire de la commune de Speloncato
arrondissement de Calvi, aboutissant avec ledit
moulin à farine et avec chemin public : ati
moment de la saisie non exploité ; avec te&
fossés et sites en dépendants , a ver «es tournants
virants et travaillants et autres ustensiles généra •
lement quelconques y attenants et nécessaires à
son exploitation ; saisi sur \« Sieur CasteIU Jo-
seph négociant demeurant a Marseille, tiers dé
lenteur, et en tant que de besoin sur le Sieur Be-
noît Roncajolo susdit: mise à prix, 1000 francs.

g° Le tiers indivis du moulin à farine et ressence
situé au lieu appelé Trascia territoire *\n la com-
mune de Ville arrondissement de Calvi, aboutis
saut d'un côté à la rivière et d'antre part a un itu
meuble appartenant 'i l'église de Si-Antoine el
dans le. moment exploité ; dont le tiers indtvi

Menu pac le Sieur Joseph Castelli négociait
cilié et demeurant à Marseille, avec ses tour

nanis virants «Univaillants et autres Uhteu&iles gé

p
Tous !et dilf biens sis dans U commune de

Monticetlo, arrondissement de Calvi.
5° Le bien rural dénommé VaitanaccU , de ta

conteûâiiCC d'environ soixar.tc-qutnzc^rc:, can^
si s tant en une pièce comptante à vigne, oliviers
et autres arbres fruitiers, en deux autres petites
pièces séparées par le chemin qui conduit à la
porle du jardin, «implantées à figuiers de barba-
rie et quelques oliviers dans le haut , et dont
l'une. c'est à dire la plus élevée,contientaujii un
petit hangar couvert et adossé à ladite maison-
nette du jardin susdit, confinant des deux cotés
avec chemin public et des deux autres côtés avec
bien du Sieur Benoît ïloneajolo susdit, desquels
il est séparé par un mur dtvisoire, détenu par les
conjoints Jacques Cratusso et Marie Catherine
Cralusso, née Roocajolo, négocia us et propriétai-
res, demeurant à l'Ile-Rousse : mise à prix,
1,800 francs.

6* Le bien rural Vatianactie, de la contenance
d'environ un hectare , consistant dans une pi ère
de terre arable complanlée k oliviers et quelque
amandiers; autre pièce de U contenance d'environ

néralement quelconques y attenants et néces
sa ire s à son exploitation, ainsi que les sites et f<>s<
ses contigus et dépendant dudit moulin spéciu
lement U pièce dite Vignarella de la contenant
d'environ une are, et la pièce dite Bargolaccû
de h centeaaace d'environ ««<* are: misé a pfix
1000 fr.

io° \,f tiirt indivis du monlio à huile et
ressence sis au lieu dît Pelle territoire de
commune de Ziglia, arrondissement de Calv
coofinanl d'un coté avec immeuble du Sieur Vie
tor Orsatelli et les hoirs de feu Ooavien Orsatel
tous de Cassano, et d'autres parts avec chem
public et la rivière, indivis et détenu par le Siei
Joseph Castelli négociant domicilié et demeura
U Marseille tiers détenteur, avec ses tournan
virants et travaillants et antres ustensilesgénéra
lement quelconques y atïenani* et nécessaires

I d'eux mêmes. M. de Gasut^in, en supposant l'a

use commune, les susdits requérants proprie- !
1res domiciliés et demeurant» à Marseille, qui !
it pour leur avoué Me Filîppi licencié "en droit

postulant au tribfinal civil *éant a Calvi*, y de-
teurant, qui est chargé d'occuper pour eux, sur

edit Sieur Benoît Roncajolo propriétaire domici-
t demeurant à l'île-Hou&se, par
de l'huissier Bemardini, qui commence en

«te du 10 octobre i843 , transcrite au bureau
les hypothèques de l'urrondtM'ement de Calvi le
0 octobre iH43, le tuul duement enregistré.

Laquelle saisie immobilière se poursuit devant
tribunal civil de l'arrondissement deCalvî, dé* 1

jarteniRntdiï la Curie, et dont l'adjudication au- |
1 lieu dans la même ville , et à l'audience dudit
ïbunal du ta février 1844 * 2 heures de relevée.

Fait à Calvl le 11 janvier i844-

L. N. FILIVM.

j4vouê licencié en droit.

'ar jugement du tribunal civil de Baslia, à
aie du 39 décembre i843> rendu en vertu d'une
rdonnanec du roi du 7 juillet précédent, il a été r r

léclaié que les maisons, avec leurs dépendances, 1 ger et d'apprécier un pays qu'il ne connaît pas

M. de Ga»asria qui, jusqu'ici, avait gardé un
silence si discret et si inexplicable sur les intérêt»
de U Corse, et qui n'êUtt monté a la tribune que
pour foire prévaloir sot idée» exaltées de rôti-
gùmnnirc, » fompu tout à coup ca ÙUDCA à U
chambre de* députés ; il est vr»î d'ajouter qu'oit
M Mutait lui attribuer eomplèvement le mérite |
de cette tardive inîiiat.ve : il s'eti laisse' faire vio-
lence par des députes de I opposition et c'est pnur
répomire a des allusions si transparentes qu'elles
«n «taient persnnnetteft , que M. de Gasparin a
parlé à la Chumbte.

Nous Pavons déjà dit, nous ne concevons ni
l'opportunité ni l'a-propo* <\m sa démarche. La
conversion de Art. de dsparin est par trop ré-
cente prfcur qu'il vienne étaler à la tribune ses
convictions nouvelles, inrtout quand le fait qu'il
vient die signaler, et qu'il appelle un abu$ , qu'il
exagère au delà de toute proportion et de toute
vraisemblance, il ne le condamne et ne te combat
qu'après s'être efforcé d en pr>f*tnr lui-mên»
avoir tànli« •!«. rirconventr de *es projjres et
tivei sollicttfliiont l'actinn ministérirlle, qu'il
veut anj^urdT,nï affranchir. Comment dune! M.
deGaspnrin q faiitoutce qu'il u pu pouriraposer
au uouvitîr sa insiiière personnrllede voir, de ju-

f nus et te uiov tion

r*> poi

p
«i d'un

de vue

^ p ç p |
vait perdu le droit de Ictsignaler et ce n était

pas à lui qu'il appartenait ^apporter à la tribune
ou dan* le domaine de la dWcutsion, ce qui de
son côit* ne pouvait plut dm la défont? d'un
cipe teî quel, tuais l'exprvi&i i
mAranlentement individuel p

rabaisser U débat, cétait le réduire aux
maigres proportions d'une querelle personnelle
M U chambre l'a *i bien compris, que l'incident
itisciiépar M. de Gasparin a passé 2 peu près ina-
perçu.

Reste donc, dans ton entUr, l'examen de cette
ion : est-il bon que les députés soient con

4ff
S

i l
_ M h .

Poor l'̂ trauKrr .. M
D iMftatKwr.

. Mr.

. 36 c.
Las tottaw rt •naws-

" ' iueadres-
ttutfrmco.

dan* l'enceinte de la citadelle de B^tia, la
ées en jaune sur le plan annexé à Tordannan-

el appartenant aux frères Cristofiui, aux hé-
iliers (Jiccarelli, aux frères Marchetii et à l;> da-

me Nuhili, née Scipionî, seraient expropriées
our cause d'utilité publique, dans l'iitléiét du

lervice militaire.

Bastia, le 16 janvier i844>

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 11 au 18 janvier i844-

qu il a à peine entrevu, lors de ses visites éleeto
rslf»; ses prières ont mente été si vives que le mi-
nistre de l'intérieur est venu déclarer â la tribune,
qu'il avait du refuser ce que I honorable député
lui demandait, afin de conserver à l'action mini-
stérielle toute st-ti ïndép6itd<HtC6 , et M. de Gas-
parin vient aujourd hut dénoncer (a tvrannie
sous lai|u«tlle le raiuisièrâ gémit selon lui , alor*
que c'est la sienne que te pouvoir n'a pas voulu
subir. En vérité, on ne saurait être plus tnaladroi
et prendre plus mal son temps.

Nous concevrions que M. deOssparin au m»-"j bue u'ès
ment où , candidat <lu gouvernement

ultét par le gouvernement central dans la nomi-
nation oui emploi* publics? Si nous examinons
'» pratique journalière, les actes de W. de Gaspa-
rin lui-même, ceut de ses amis , leurs désirs et
leurs efforts pour luire passer l'iullueuce djnslei
mains de cet honorable député, il est évident que
celle expérience est pour l'aflirmaiive. Qui donc
r. !ï!i:!î»* U- de G-uparin d'avoir sollicité de son
r6ii'J qui donr l'a accusé d'avoir trahison mandat
pour *'&!-« nmAn «Uns 1« *abi«i»t *1« «•! ou tel
ministre? personne que noui cachions. Si ses
amis ont regretté une chose , c'est seulement un
échec et non des démarche s contre lesquelles s'é
lèvent certains esprits , on comprend pourquoi.

Nous n'avons donc pas à nous occuper ici du
principe en tut-méme et d'ailleurs <|ui ne s.iit qu
tout le monde entend profiter de cet interdit qui
jette sur les abords des hôtels ministériels. Il n

laier oiiîctrtiiemenl son impuissance qui tatsvait
«es soUirjtatioui s*ns resuliau , mais en m Orne

| temps it aurait tin comprendre que cette tmpu.a-
' sance étaitcliose fort naturelle : alors qu'il s'agi»*

•ait de questions toutes personnelles , le gouver-
nement devait ajouter plus de confiance à des in-

lences honorables , parfaitement au couru
c qui se passait en Corse , et îl élatl «ans
m.dent de n« point les déplacer, p'»ur le"
tituer une influence nouvelle , peu au
>nlérâts et des besoin* dn pays et qui tes a
'oudement méconnus quelle n'a, )*>u)*iS 1
es défendre à la tribun*1. Cette ipdtfféreni

solue pour U Cor&e n'était elle pas une
ion, de lii part de M. du Ga>parîn , eu tnê

lemps qu'une indicaliun pour le ministère dant
ndnite <|u'il avait à tenir vis à-vis des 50IU-

faut pas ici se draper dans un puritanisme de
commande pour mieux cacher ses sollicitations,
Les. députés de l'opposition ne se fout fjoie d'useï
de) leur influence en faveur de leurs amis, el d'ail
leurs à quoi se réduisent les plaintes très cons
ctencieuses, car d ! » iout très personneiSes, d
•PMX. qui sîndîgnent de ue que

3: ce R*?5t h rec! : h

0 conduite qu'il avait à tenir vis à-vis des solU-
1 ta lions de M. de Gasparin dont la tonne même
liait si absolue, au dire de M. Duchitel lui-mê-
me ?

Pour umi« rt^uiner, nous le répéterons, c'était
en 184" qu'il f.illaît se convertir; avant et non après
les élections , avant el non apre* avoir sollicité ,
avant et non après avnir cherchés déplacer des iu-
[lue n cet qu'on e»,t obligé de recounattre camme
très honowbles. M. de G
grand tort, c'est de faire le

«•tspnrtn
i affaires

3 encore eu u
de l'oppositio;

Génes. bœur Vierge des Carmes, tiau*«a, ru et p •

Livourne. mistick Assomption, c. Thiers, blé.

Livourne.bk-goeleite Deux Amis, c. Alfonsi,blé.

Livourne. bœuf Assomption, c. Petit, blé.

Marseille, paquebot Bastia, c. Santi, lieutenant

de vaisseau, dépêches.

DÉPARTS.

, il v<*«9t j
solliciter les suffrage* des électeurs de U Cursd,
et alors qu'il trouvait si naturel quf lartton du I
pouvoir fût. nous dirions presque *iiu=ïïeau
<«iiû.Owi i \A MâpuUÙon. n=;;:; cvïnesyriona 3!or«
qoe 1M. Je Gasparin eût déclsré solennellement
qu'il prenait pour ri*gle rie conduite le* u.ixiiues
qu'il veut suivre aujourd'hui et qu'il eût ainsi
coopé court, pour sa part, à ce qu'il appelle le
gouvernement du pays par les députés. Au moins,
sa position ehl été nette, tranchée et personne n'au-
rait pu expliquer , p.ir un dépit assez naturel,
par un désappointement trèi vt«'tble, l'adop-
tion des idé*s au triomphe desquelles M. da Gas-

'ê é j d ' h i M i

eû.t été \tè% convenablement remplie si elle I n l ) e

eût êié donnée à t«l au tel qui cristît !? pl'i* f̂ r* j

«.'.rtrploî'Û;inô,4ai",i7qu1èTer"it« è'rtbsS»Tc"na. i [-;«»"-n«- M l M U J «P*1»- Télégraphe, c. Uta. I p.rin semhle .être consacré âujourd'hmp
tîgus de ce même mo

que les
ulin , les deux tiers dutlît

moulin appartenant au Sienr Antoine Gregorj
de Bat lia : mise k prix, 1000 fr.

11° Un étage supérieur d'une maison en ruine
jadis la propriété de feu Noël Aroadei proprié*
taire demeurant à Algajola, laquelle 'maison ou
étage supérieur se trouve adossée sur un magasin
voftté appartenant au Sieur Antoine-Marte Giu-

Livourne. bat. à vap. Golo, c Bugliani

Toulon, bât. a vap. Sebasiiani, c. Valu,

U Ocrant N. TARTAUOLI.

BASTIA. — I

p
avoir taché d'user à son profit et au profit de ses
amis de ce gouvernement du pay* p?r les dépu-
tés, avoir tâché d'agrandir et de consolider son
influence par le moyen qu'on dénonce aujour-
d'hui, et venir en faire la satyre , psr ne.a seul,
Qt les faits autorisent à le croire, qu'on a échoué
dans sas tentatives , Cela n'est ni hshîle ni utile,
et l'on ne peut ajouter que très peu d'importance

en lui apportant le concours, nous ne dirons
n principe dont il prend la défense, —

ne peut guère invoquer pour soi un princi
|u'on s méconnu soi-même , — mais île :
iësappointemcnt personnel et d'avoir donné

sanction de son nom et de sa position parlemen-
taire à des accusations que M. de Gasparin serait
lu premier à combattre et à repousser , et qu'il a
dé)à combattues et repoussées lui-même. Los «Mo •
ges que s<in discours lui a valu* de la part des
feuilles lei plus hostiles à la révolution de juillet,
ont dû lui faire comprendre combien il avait fuit
fausse route. Ceiîe pupuï«iilv » «Véùgic; cl »*» fi-
piite A se former tïuii quelque peu {'embarrasser,
i lui fdîie espicr assez pénibîcjHÈnî !c discours

allusions t'ont décidé à prononcer.

1

contre l'abus. Au tonrl de tous ces débats il y a|
donc plus d amour.propre -̂ t de mécontentetuent
e:i jeu que d'amour Yeritahl* pour de grands et
magnifiques principes qu'on proclame bien haut,
quille à ne pas les suivre, l'occasion échéant. Nous
n'avons pas, pour nous, grand respect pour cette
petite comédie assez pauvre et depuis si long-
temps percée à jour.

Le grand tort de M. de Gasparin est donc d'a-
voir attendu en i844 pour crier contre un abus
dont il a cherché à profiter pour son compte et
cela avec imt) ardeur et un absolu qui plaçaient
le ministre dans la nén«<uité de refuser pour cun-
server sa liberté d'action : M. Duchàtel a été obli-
gé de le déclarer à la tribune. Ce n'est plus dès
lors un principe que M. de Gasparin a défendu,
mais c'est «on influence personnelle, à laquelle il
est venu renoncer avec un retentissement qui ne
convenait guère à la position d'un p«cheur con-
verti et qui ne s'était converti que par impuissan-
ce de pécher. M. de Gasparin s'est plu k cons-

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
1 18 jautier 1844.

(Etirait en entier (tu Moniteur Vniver$tl.)
Discussion de l'adresse.
H . DB GASPIRIS. Messieurs, le caractère généra!

de ce débat. dans lequel tant d'attaques, que je crois
injustes, ont été dirigées contre les principes politi-
ques du cabinet, m'a fait hésiter à prendre la parole,
atiu de confirmer une critique que je suis malbcureu-
sement trop fondée. Aassi nui-je pas répondu , dans
one précédente séance, aux allusions bien transpa-
rentes cependant de l'Honorable M.Thiera,et de l'ho-
norable M. Gustave de Bcaumont.

Mais, en présence de la provoration si directe, si
personnelle que vous v^nez d'entendre, mon silence
serait une véritable lâcheté. (Monvement).

Je viens donc remplir un devoir qui, pour ctre pé-
nible, n'en est pas moins absolu et impérieux.

Messieurs, ce que j'ai dit ailleurs, avec modéra-
tion, mais avec fermeté ,je désire le répéter ici , pois-

ï
1

J :
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il
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ri



L'INSULAIlUi FRANÇAIS

quoo m'y provoque, avec la même fermeté , et, je Or. A
wiblt: VÎ

y p q
, "mec la même modéraUoo. Je ne manquerai

ni au report, ni a ta haute eoraidénitwu qui- ]«•
r : .1 «.J,.: n«il.nila * rit. ta.-:

ie «ivernement. jugea eome-1 crains pas quoo vienoe «H» dire que ce sont la de
•r te oufiit. H déwgoa uo per- petites affaires, de petites «pestions, de petite rerlu-

d l b b d i d b C i s U- « n t « tous toumations de bureau\ Ceci , vous U1 sautez tous, tou-
che à ce qu'il y ade plus essentiel, de plut» vital dans
notre régime représentatif.

Rrélendra-t-onque a* *out U de tristes coa»équea-
cet, nais des conséquence» inévitables d'un iel régi-
me, qui! faut savoir en prendre son parti? Si une
telle doctrine de résignation au mal pouvait prévaloir
jwruii vous, si la situation anormale et douloureuse
qu'on a fdile a la Corse ne vous paraissait pas tuéri-

"v>r*\\ (L»'-vprf rumeur 1 | eu la pensée ue ian:e u j i u™» «us», v*. M« .. . — ( ter un instant il attention, je ne pourrais que rourhtîr
Messieurs, i influence abusive des députés est un t le courage d ordonner, nais ce qu il n avait pas eu ie i jg teu. iùi effet, quu puî^-j* Unv ùi? DUi ».« pcr.-

* - urased'accomplir jus^i'au bout, je le supplierai de | scr, remplir mou devoir. Mais je sais que je ne suis

^fctsî^tfiriTci»*jue certaine actes administratifs ont eu lieu liai
uroiulBi'nn'nlqa il f i-|>r é»enle. ils
k|>r»i>H 1>"' loi. " ° " !•»*• •"••* 'I'1' c i t

s „,,, p u i ( r e in- ! enlin , ilans te |iarti nouveau qui «outieut qu il J faut
vrai. H)iutti= il» '<aire «iMtrMiion de toute owleur politique, et qu'J

[,'„ ,1 W e ^ v Ju «ouvcnu-MUCt i l ^ a n l l o ! a que des question, de pen-ou,*- i l j . «te^hom
*' ' - m a i s comme1 uns qui oui agi a»n*i , et on trouvera pcul-nre lou*

1 na(urW <I-J<- l* gouvM-nemenl v renarde avant de trai-
ter ceui-îi •«« là .-..uWe qui' " amis

ti genres quelquefois un peu vi\«^4,
IIVOH do vmau&ston .i une aulr..* influent.
•r. (ïAsr

o^jvfno

> toujours pensé que l'au<<
i nulle en Corse. (Ju'il mt-

C,jut\ lorsqu i! *'*»* »*' '*'« '

*. Je demande U ^«.»,w. .
t. LboiTOMbl* M. de Gasparinn'a|anrifns qui ont combattu pour un-

granj! mal et un grand d«*g»'r partout, dans tous 1M COI
départements ; je me suis donné le droit de le dire.
Maîà ce danger, grave partout, prend en Corse une
gravit)') toute spéciale, il emprunta cette gravité à
une circonstance spéciale aussi à la Corse, et qui ne
su pnsjeNle |w* aiiieut», 1.*» «uUta dépit r le ntcnU ÔOÙÏ
«JivUcD par la politique, la Corse est presque entière-
ment étrangère à ce genrr de préoccupations ; elle est
divisée par des inimités de famille 11 en résulte, et la
chambre le comprendra, que, s'il est un départe-
ment où il soit absurde, impolitique, injuste de con-
fondre la cause du gouvernement avec celle d'une fa-
mille avec celle d un des représentants du pays , c'est
a^utéiiieiil lu Corse, Distinguer ces deux causes si
profondement distinctes par elles nVincs, c'est en ]
mi'ine temps assurerai! gouvernement la presque una-
nimité des adhésions, et, d un antre coté , atténuer,
affaiblir ces causes d iumiitii», de divisions locales,
dont nous devons tous désirer la disparition. Confon-
dre les deux causes, au contraiic la cause du gouver-
nement et celle d'une famille, c est repousser les amis
qui viennent au gouvernement, qui nu lui demandent
quà être gouvernés par lui, par lui seul ; et, d'un
aulre c»lé, c'est perpétuer, Aggraver, envenimer les
causes dus divisions locales. (Très bien I à gauche j .

Blessîeurs, je nia m liens ijue (elle est la faute qui n
été commise en Corse ; je maintiens que la ronfusîon
des uiuses y a été poussée jusqu'à la subordination j
complète du gouvernement, jusqu'à une véritable ab-
dication. ( Mouvements divers ).

M. Lt MINISTRE DE LIXTÉMBUK. le demande la

parole.
M. DE (itSMftix. Je maintiens qu'on a créé aussi

en Corse un état agité et violent, qui peut avoir de
déplorables conséquences, et qui n'a pas d'autre ori-
gine que cette administration à contre-sens Je main-
tiens qu'il existe en Corse une classe nombreuse de
narÛK aijxnypU I'ÎWW* AP* fonctions nubtinues est
rotn^l&crnsiîi interdit ç* •*•!! ̂ e<>end̂ nt n<» rpnnu«p
ni le eoîivnrnprrM'nt ni même les principes politique)»
•du ministère.

Messieurs, si mes assertions étaient contestées, si 1
on niait, sî on niellait en doute à la tribune ce qui ne
se met guère en doute dans le cabinet, el ce que la
notoriété publique, d'ailleurs, démontre peut-Hi

r ordonner fmj<«jr<rhniiUiw des cir constant-os qui, je
le répète, sont plus grfetes; je le supplierai de l'or-
donner, si un doute «MISÛ; encore d;;r.s son esprit ; et
quant à moi, je déclare que, quelle que soit la personne
^ti'os chargera rf<* i inlprntolion, je serai certain d'a-
va.icL' que son rapport ne contredira aucune de mes
assertions.

M. LE MARÉCHAL StitASTiAM. Je demande la pa-
role. ( Mouvement).

H. GCIIOT , mmùfrfs des affaires étrangères
C'est au gouvernement ii répondre.

M- D£(i\sp*ru>. J« iwme suis jamais mieux senti
qu'aujourd bui dans mon rôle de député conserva-
leur. Je veux conserver nos institutions , c'est-à-dire
les défendre à la fois et contre les innovations mal
alculees qui les compromettent, et contre les faible»-
;es qui les corrompent. (Vive approbation a gauche).

Je suis trop conservateur pour me taire quand je voit
qu'au lieu d'un gouvernement fort, indépendant, agi?
sdot par lui-iui'iuc et pour ses propres intérêts, on
nous fait un gouvernement timide, obéisuint à des
influences qui, pour être honorables, n'en sont pas
moins profondément inconciliables avec l'action ré-
gulière et digne île 1 admmisUultou publique.

i gauche. Tn-.v bteu, tri s-bien!
M. DE <IASPAHI\. Je suis trop conservateur pour

me taire quand je vois que notre gOuverneiïîeiit, qui,
partout ailleurs, accueille les hommes qui viennent
à lui, les hommes qui, sans lui demander de co ices-
sions, se rallient à son drapeau, semble prendte a U-
che de faire précisément le contraire en Corse ; qu'il

rnero^nt
i r*(»pe-

_.,.,_ ,, <»». il a
1 appui, l'appui trtS nel, du gouvernement.

ULV -ji:aions et atouvements divers.j
i«. fw» cnmnfends put. Messieurs, cette interruption.

fa» seul a protester eemreee* uoeinm» aecuurHKtrao- • - - ^ • ^. • a ^ i occulta qui oc pourrait pas
i~ ....; i.nnr|an.i>nr.t i>nmnu» miitilf . foutît teulative W"*1 y**** r " - t^rr~ ^

• • • • m e n tet qui dYpub ont soutenu la caib
de Juillet. (1res bien 1}

Il peut se Taire, Messieurs. que nous n'ayons pas
compris Iaùluilion de la Corse UMUUK i'bôaorahle

tU5 fr-.rochi

tes qui condamnent, comme inutile , toute teittati
le remédier aux inconvénicuts grave» de notre forme
de gouvernemont-

J ai ineilipure opinion, quant à moi, dos insl i tu lions
qui nous régissent. Je croik que, bi elles allaibki&sent
quelquefois le |K>UTO;r, elUm wul uJuiiiable» |*ÙUÏ \V
raffermir. Et c'est de la fnrre que je vous demande,
id force d'extirper des abus que protège sans doute
leur ancienreté

A gauch*. Très bien!
31. LE MIMSTRE BK Li\TK«iF.i R. Messieurs , je

ne prends en ce moment la parole que pour discuter •Djaiemeuv , «i» ^"«p»•••••- ••«»•— - -,-~ -:---
I incident qui vient d'«1re soulevé par Tbonorablu M. » " 1 1 J«nn*e* '« ministre. (Mouvements en sens d.v }
de (ïasparin. Je ue rentrerai pas dans la discussion
générale. Mon honorable ami, M le ministre des tra-
vaux publics, a demandé la parole, je lui laisserai le

pp j
politique qui duit tli»; suivie il^iw
rais cela loui simpte ; mai& qu u

ûi

'.honorable
6v ma! e&tcR'-ire !a
»ce pavs. jetrouv*
uuu> ptirii:t'*|'i^ y**

,v avoué au grand jour.
Je crois.qu'il peut, qu'ildoit yavoir, entre legou-
ruement et les per«>nt««qut partagunt se» opinions
ilitiqu^ d:tm le p«s, mie sunpathiu UauWiutnt ,\-

' i ( A.dhéstoo ) : je crois que cela est et sera tou-

JUIB.

A rettcépo p.e rp((e «vmnatbie hautement avouée,
ibliquement déclarée , a èlc réetam^ p.tr I honora-
i> M • de (iasparin , accordée et obtenuf ; les ibnr-
onnaires, dans la limite de leurs devoirs interprètes
hulemeut , ont accompli les instructions que leur

Les difficulté* qui existent en Corse sont grandes,
Messieurs ; elles tiennent non ^utilement à U nilure

s affaires mais aussi au tempérament des {militants
y sont plus f

p ; q p ^
uotre O|ûnion comme DOUS appartenant à

nous, et de ne pas regarder le gouvernement comme
U Ù U â supérieure i

fa >ieniw.
4 p p

niu-ut -gît ca Corse Î¥«C !i»M»r-
ntianc, couuite f «rtout ailleurs. Le p
a administré la Orsc d-ins le sens des in-

i i'.rets généraux du pays, et cette fl'J.ninislratioi, sui-
,îe depuis treize ans , a développé les éliinents de
prospérité que la Corse renferme. La Corse a fait de
gnimU progrès depuis 1830 , et le gouvernement a
beaucoup fait pour elle : il la traita aussi généreuse-
ment quo les autres parties du Uirrit'^re. Mais les

rftfi élttlits le coutil général du département, qui
la population, en Corse, ont donné tour

vaux publies, a uewanae ia uaroie, je nu lui^cim m u

soin de répondre au discour» de M. Billault ; IUÛU U ff° Pa>* Charun sait que les querelles y sont plus vi-
- u — K « wmM»™in, «m.lM .icnlotions uui viennent l"e8(lu a>Heurs, plus passionnées, plus empreintes d'in-rhamhre comprendra quittes accusations qui v
d'tHre portws contre \v gouvenwuicot »o»t Irop gra-
ves pour ne pas appeler une réponse immédiate.

Je commencerai d abord \mi les circonscrire.
l.'hnnorableM.deGii^p'irin n'a parle que de la Cor-

se, et il u étal) i que Iragrivlitilonl iî w plaignait pour
lu Corse n'existaient pas, dans sa pensée, pour te res-
te de la Frnncc. (Héclam»lion à gauebe.)

Il l'a dit, en termes formels, je tiens à circonscrire
la question.

qu ailleurs, plus \,
i-rance. On nous disait tout à l'heure , et r'est le

M. UE MisisTftS. Non, je n ai pas dit ct-ta.
M. M G M T U I » . Ï ^ - M)iii;:;cui maî «>.u'i!t«,par-

K aua à mon tour j aurais menacé (indépendance du
,ouvernenient par des yxigenc*» extrèuies et roncuc»
la»s de termes qui n'étaient pas toujours couvenableBl

M. i K VIIMSTBE. Je it ai pas dit cela!
M. Mt (JA»FAIII.V Voilù ce que je ne puis pas *c-

ppler ; et ù M le ministre de ('intérieur voUhwt
préciser ( Nouvelle interruption ).

Plusieurs membres du mitre. Allen» donc. — A
I" adresse ! — A"»ei ! assez !

A gau< W F«fVe ! Parlez •
M. DBGASFABIX. Je couiprends I impatience de

U chambre : e ne me sens pas de ton* à lutter con-
tre elle; aussi, je me contente de soutenir qu en Cor-
-" !̂  'JUSSÎÎOÎÏ Ti 'it*. pu 'J:s; "u^ît'o1* *V* î*'»'*'; l|1*"
]uestion politique ; je liens Waucoup à cela, parce
ijue œla illicite, non pas à moi, mais à la bonne ad-
ministration d'un département français.

Je soutiens, en second lieu, qu'il ne s'agit pas de
quelques refus, mais d un système de suWtiitiiiliou
ijWotue a une iufluenec exclusive. Voila le système

I qu'il se pratique et tel que je t'ai dénonce.
Je répéterai ce quej'uidit Unil-à-lheure, il y a

ne manière de s'ècldirer sur la question : une ute-
re a été adojiiH' par le gouvernement, il y a deux

p p p
assentiment à la marche qui a été suivie.

Si nous contestions la valeur de ce mandat électo-
ral , uous ne saurions plus quelle mesure trouver poui
exprimer la véritable opinion du pays. Le conseil gé

l d département de la Corse, librement élu d a

^^SC^çs^S^ïriraraBB;

v repousse de» citoyens qui lui ont prouvé !cu
vouement, qui ne réclament aucune modificati

i b i t de sa politiqu
ion dvouement, qui ne réclame

ses principes, aucun abaissement de sa politique, qui
ne veulent qu'une chose, obéir à lui, à lui seul ; je

i t u r pour me laire enfin MesMeur»
q

suis trop conservateur pour me laire enfin.
d j i t I l u p l i o n Mouv

J e t
tique, i

s lorsqu'on refuse certaines rhnseï aux uns pour
Morder aux autres, on crte par cela infini- le ré-

le. (Bruits «ver».) f u g«nverncni<-nt. C est la, s, je ne mo trompe, le re-
' • • . os i v_. Inroche tel qu il a été présenté

M ™ . « reproche, il « t fait tour à
ivers Par l i s 4UI s 3f l te l t ^ °ViVes • l o r S î l u c le

(
t

M. LE MIMSTHK UE L'ixTÉRicitii. Si les reproches
(le 1 honorahîe pr^opioant .^.'lient fondés, le gouver-
netneùt, à dire vrai, n'exister&it pas en Coi>e. Au-
dessus du gouvernement s'élèverait uneinlluence qui • •>« '« «"B»11™» : ="•" , " ' " • •«•»i— - „-"••••—-
paralyserait son action , à laquelle il serait soumis, |>nentnecedepasi. «seiigences.on neveutnMadmet-
qui détruirait sa furue cl son autorité.

, Personnt1, Messieurs, ne rend un hommage plus
l éclatant que moi à i influence qu'un « voulu »iguàior,
I et ic croîs Qu'il n'y aurait pis deuï opiniumàiiiis crî-

I l d t illal ~ i ssatinseRts de «uKirvainir. de I pour reconnaître les grands et illurtres semecs

répondre :
L

, dailleus, p
oici ce que j'aurai? l'honneur de

Les preuves j'en ai les mains pleines ; et il me se-
rait trop facile de les administrer, mais CPS preuves,
4£ sont des noms propres, et la chambre m'approuve-
ra, je croîs, quand je dirai que je ne veux, ni ne dois
discuter de noms propres a cette tribune. ( Adhésion).

Mais si le doute auquel je fais allusion vannit a
s'élever d'une manière sérieuse? j'indiquerais une ma-
nière très simple d'en sortir.

Il y a detu ans , dans des circonstances beaucoup
moins graves, le ministère avait eu recours à une me-
sure que je lui recommanderais de nouveau aujour-
d'hui. A cette époque, le pnrquet de la cour royale
de bastia avait à sa tète ua homme qui a laissé en
Corse les souvenirs les plus honorables, et que, par
conséquent,je puis nommer. M. Ch;»ix. ije conscien-
cieux magistrat n'avait voulu re nplir que son devoir,
obéir iju'ou gonvernemtHit, et immédiatement avait
écluté une lutte, qui, depuis, a pris d autres formes,
et qui en prend™ d «mires encore, si le motif même
de la latte n'est supprimé.

conservateur dévoué, consciencieux, qu'où rcirouveru
pi'uWtrc dans des moments difficiles, ce sont ces scu-
timents qui sont froissés quand je vois que noire
gouvernement, qui, par-tout ailleurs, dans tous les
autres départements, poursuit son œuvre (Nou-
vi:lle interruption).

Partout ailleurs, dans tous les autres départements
l e t du roi el je l'en loue

31 armures sur piumcui» uums;.
Je présumais mieux, Messieurs, de l'impartialité

de tous les membres de l'opposition.

|trp que le gouvernement agisse d.ms la [
i indépendance, et on su

|molifs. (Très bien!)
L influence qui ne réussit pas accuse i i

_contraire; elle accuse en même temps te

I ment de !ui tout céder.
M. *x MIMHT&K. Le gouvernement est sans

convaincu que 1 immense majorité ùVs tM'uudir

lait fait avant nous, ie qui se faîi depuis 1830. S oui
m* voulons pas refuser à la Corse le tienéfice des pnr
cipes de conciliation appliqué dans le reste de la Frai
ce; mais nous pensons qu'il ne faut pas -iép'acer I
influences dans un pays agité par des passions aussi
vives sans être complètement convaincus que In con-
liaoce du gouvernement sera bien placée. Nous avons
différé d'opinion avec l'honorable orateur sur la con-
duite â tenir en Cnr^o t vni!A notre seul crime. Nous
in'avons pas toujours pu faire ce qu'il a désiré; mais
comme je le disais tout a l'heure . et comme je suis
obligé <1P le ntyeUv, il lui est parfois arrivé de maître

ins, dans des circonstances moins graves ; qu'il y re-
ioure et ce nu sera p.is moi qui craindrai le résultat
d'unu information [ A gauche liés bien! )

K (fi. le Héilacteur du \ Insulaire français.
Monsieur \e Rédacteur,

Après avoir déclaré par une lettre du ij jan-
tet iiféiéi- <t.iH-» \ntre f«uîlle itu i8 , qnej'a**U-
naii toute la respunsubililé tle l'acte »ppo>é au

du procès-veibul d'ad^itiicatinn réiltgé le 10
avrit tB4t p a r M- '* Maire tle Quasquara, il ma
reste à exposer les ciixonsiartce* qui ont aceum*
pagitê \ 'acte in question, s tin que te public puis-
*«• juger jtiMju'à quel point ma respontibilitê ou
celle *ie tout autre peut elle engagée.

Le procês-vtrbiil i>u»titen|ioniié comprend deux
larticsi lutte apparie naît t a la mairie et l'autre à

doutel lour> 1 u e • P?u r in»intcnir l e gouverneiiieot dans sa

prélecture. Je n ai point à tu occuper de la pre-
lière qui a subi <t ailleurs toutes les épreuve*
idiciaitca. J<* pusse à b AecouJe qui est elU-nié*
>e le sujet U une accusation trvs grave.

À sou retour de Paris, et sur If a i[tsUfk4:e& ttci
niére»**;», M. lu préfet se lit rendre cumpte dr

, a Ht» ire, et ie i l juiuf il «ieciJa qu'il homologue-
rait railjutlitaûoii du IO awrit précédent, les op-

n'ayant, à ftes yeux, tluaire but quti

.l'e <!'• se Us

incu que i
«sl favorable aux prmnpos qui ont prévalu en

ne vous faites pas illusion ; quand
l b ll

J'espérais qu'il n'y aurait pas deux opinions dans | i»ao. wpenoanv, un «mr. lanwp., , , ,»^», , ,™™
celte chambre pour reœnuailre, i travers la diversité • l a ^volutioa do juillet a sauvé nos libertés, elle a eu
de nos sentiments politiques, les grands et illustres

u royaume, le gouvernement du roi, el je l'en loue
jautement, poursuit avec zèle son œuvre de pais et
d'ordra public, et eu Corse il travaille, involontaire-
ment je le crois, mais il travaille avec un déplorable
succès à entretenir les querelles. les inimitiés, en j
prenant parti, tandis qu'il devrait y rester éternelle-
ment étranger. (Humeurs). '

— Assez ! assez ! à la question ! )
Que la chambre ne craigne pas de me voir abuser

le 1 indulgence avec laquelle elle a bien voulu amieil-
Jir une véritable digression dans lu discussion généra-
le- jv ait été appelé malgré moi. La rbamure est a
présent saisie de fallu dont la gravité me parait gran-
de, et j'espère quelle lui paraîtra grande aussi.

Je ne crains pas qu'on vienne nous dire qu il ne
s'agit que de la Corso, et que les principes généraux,
le droit commun , ne peuvent s y appliquer. Je ne

services rendus à la France par I honorable maréchal
nuque) il a été fait allusion. (Très bifn! très bien!)

Mais s'ensuit-il de U que te gouvernement ait a-
I baissé sa position, ce que le gouvernement oe pouvait
| pas faire, cl que l'honorable maréchal n a jamais de-
mandé.

Nous avons pu entendre autrement que l'honora-
ble M. de Gasparin , ce qu'il convenait «le faire en
Corse. Il ne s'ensuit pas de là que nuire opinion n'a
pas été Une opinion de gcuv ornement, une opinf~
indépendante, une opinion fondée sur les devoirs iindépendante, une op
nte que nous avons à remplir. (Très bien !

h b l M d li i n me p

ion
me-

; une œuvre considérable <t a^nompiir. i.e pou-
voir avait été plan1' exclusivement dans les mains du
parti, je regrette de me servir d*ï celte expression,
mais enlin du parti qui ne soutenait ^asalors I— '•
bertés publiques. Toute l'administrât ion t
avant la révolution do 1830 , était organisée dmiTu"
véritable esprit de partialité contra le parti qui formait
k parti national.

Depuis celte époque, ceux qui aloTs ont succombé
comme influence ont cherché a reprendra leurs posi-
tions; et Ion se trompe quand on dit qu il n'y a, dans
toutes ces luttes , rinn autre chose que des questions
de personnes, qu'il n y a rinint. du questions du
politiques ; et nous avons vu, ou nom de ces principes

situation de liberté et d'indépendance, je devais ne
pas accorder. (Mouvement d'adbésien ]

Voilà l'explication que j'aivouludonner à la*
bre, je n entre pas dans plus de détails. Le pj*?
mont ?. maintenu la dignité du rmyvoir. ' . ' " /
position, et servi les intérêts du pays en Cor̂ T*
dans le reste de la Fr^me. (Vive apptojjj^O

( M , i l . - r , ; H | > ; n i n m<ntti< ,\ U

IMu-K'»! - . i n n i : ; •••• ^ - ^ « a ^ S u . a s s e z .

ré sa

Que l'honorable M de Gasparin me permette une I H1"11'*!""*." •>«*«•«'»•« . » . — - . ,
observation. Je ne porterai tas dans ces débats la vi- I d e conciliation eiagért*. soutenir des personnes dont

• >. :'.. « „ ^» *MA n\nA | je ne conteste |>ar l« caractère, je ne les connais point
innis enfin qui avaient fait des actes tels que celui-ci
qui avaient signé, en 18.1?, une ftrire&c à madame la
duchesse de Berry, pour lui promettre assistance. Ce-

ervation. Je ne porterai jas dan
vacité qu'il y a peut-être mise. Personne ne rend plan
hommage que moi k la loyauté de son caractère et de
s«s intentions; mais enfin il me sera permis de lui di-
re, sans sortir des forint'» parlementaires, qu'il a dafts

M. K (.\sevruv Messieurs, je ne prolongerai pas
l t

_K (.\se M j p g
:e débat, soyez-en certains. Deux mots seulement ; a
a lettre deux roots, pour ne pas accepter en silence lo
leçon que vient de me faire M. le ministre de I inté-
rieur, vOh ! oh! mou*em?nt divers. )

M. LE MixisTttE OE I/INTÊMEC».. Je n'ai pas pré-

tendu vous faire une leçon.
M. DE GASrMiis. Je suis un esprit Mnolu! Pas-!

sons rondamnntion. Ceschows-lù . Messieurs, ne se
discuteiit pas à la tribune. Mais j'aurais iiorté ici une
plainte de la nature de celle que j'ai apportée, parce-
que j'avais joué le rôle ridicule de solliciteur mal ac-
cueilli....

Rendre leur* ..i-ïît? en jtistiee.
i^robaiît, ai«M que U ;?Hre d'envoi à

>l tiTMaire de Quo-qunra furent préparé» le jour
i'iin, çt *«t?inii\. à l.i sortie des bu-

eaux, a M. le urêfet avfc les autres travaux pré-
parés.

Il avait déjà examiné et signé ce que ton te-
naient tes carton* lo.squ ii r?çut, par in voie *\~t
Basti-i, une le tir'* «.lu 4 l"in i84<, par laquelle M .
le niixisiiti dtt linierienr lui caaiiuunîqnait une
réclamation île plusieurs habitante de (Jampo
contre l'adjudication faite »»ar M. le Maire île
Quasquar.t avec invitation d'examiner cette récla-
mation et tle fa renvoyer accompagné* de renssi-
f^nemettts sur la suite dont elle sernit jugée sus-
cep! if-le.

M. le préfet reprit alnrs (Uns le carton de U
ciiviiinu m prnccs-verbs1. «!a io avn! et anniila
pprtitiaiifin qu'il avuit revètUB de sa signature,
n»i ()t»e Ii lettre il u i a juin qui en anumtçVlt

l envoi à M. le Maire «lt: Quaiquara.
Il répondit le i5 a la lettre ministérielle i

juin; apréi diverses observation*, il ajoutait:
- Convaincu do non fondement de ces prêt»o,-
» tionS) j éljis sur le point d approuver l'iuijudir



• ration, lorsque jVi reçu voire lettre du 4 de c o

• mois.... •
L« Ministre répondait le 5 juillet qu'il ne don-

nerait aucune suite à ta réclamation faite contre
l'adjudication du »o avril 184»-

ployé» qui n'a«pirem pas plus à ëlr* académi-
ciens que savants rhimistes.

Telle» sont, Mou «eu r le Rédacteur , les expli-
cations que j'ai cru devoir donner à la tuile de
ma déclaration eu yj janvier, et j'espère que,

les-Augustin), • Pila et Caaale. — Luigi ( ï)
nique), à Nesa. — Mareanteî (Jaaa-DonMniq
à Perô-Casevecshie. —Bouaidi ( Vincent-M-i
à Ste Lucie.

M. le préfet regarda cette réponse comme une malgré leur prolixité, vous voudrez bien leur ou
— : ~" rfupîîcite d'approuver l'atljudiutftiuu *rir vos colonnes.

J'ai l'honneur, etc.
VEBSIM ,

autorisation
attaquée, et je préparai, le i5 juillet, en marge
de la lettre annulée du la juin, la minute d'une
nouvelle lettre pour annoncer à M. le Maire de
Qua&quara l'envoi du procèi-verhal d'adjudica-
tion dAroent approuvé, M. le Ministre ayant re*

cette adjudication n'était pas fondée.
L'approbation préparée sous la date du 12 juin

et signée par M. le préfet avait été annulée, com-
me on vient de le voir, à la réception de la dépê-
che ministérielle du 4 • et t! y avait Usu *i<* I«
rétablir.

Je ne Murais me rappeler aujourd'hui si je fus
on non consulté sur le mode à suivre ; mais j'af-
firme positivement qu'il fut adopté sans prendre
les ordres de M. le préfet.

Ce mode, qui parut très-simple, puisqu'il ne
devait influer en aucune manière sur U validité
de l'acte principal , consisia à couper le morceau
de papier sur lequel se trouvait Iapprobation
primitive, afin d'en faire disparaître l'annulation,
et à coller un morceau de papier blanc.

Voilà pour le prétendu faux.
Mats d autres explications sont nécessaires. On

aurait inféré d'observations faites à l'audience
i ° que la minute du procès-verbal du i o avri
n'aurait jamais du sortir de la préfecture et Que
par conséquent elle aurait été soustraite; 3° qu<
M. le préfet aurait annoncé que cette minute ne
lui avait pas été soumise.

Les actes municipaux sujet* à homologation
sont soumis en double : Tune des expéditions
est renvoyée approuvée pour rester à la mairie,
l'autre est conservée Uans les bureaux de la pré
fecture pour y avoir recours, au besoin.

Il arrive assez souvent que ces actes sont adres
ses en simple expédition : pour éviter des retards
on en fait, dans les bureaux, des copies sur les
quelles on appose l'approbation.

Ce cas s'est présenté pour l'affaire de Qi
ra. M. le Maire n'avait envoyé à la préfecture que
la minute du procès-verbal d'adjudication du io
avril dont on avaîtfait une copie pour lea bureaux.

Si ce fonctionnaire a déclaré à l'audience qu'il
avait envoyé l'acte en double, îî s'est trompé : U
copie qui existe au dossier déposé aux archives l
prouve à l'évidence que son envoi a été simple,
et que ia minute iui a été renvoyée pour rester à
la mairie.

L'adjudicataire avait demandé une expédition
autenthîque et sur timbre du procès-verbal du
in avril ; probablement pour ne pas encourir le
double droit , il ta soumit à l'enregistrement a*
vant l'expiration du délai de an jours.

Cette expédition, qui avait atn«,i pris un carac-
tère de minute, fut déposée à ta préfeetnre, et ce
fut cette même expédition que M. le préfet en-
voya le Ier février i 8 4 * à M. le procureur du roi
près le tribunal de première instance d'Ajaccio
qui avait demandé, le ag janvier précédent", 1«
procès-verbal du io avril t 8 4 t , à l'occasion du
quel des poursuites avaient été autorisées contre
le Maire.

De ce que la lettre du 1er février portait que le
proces-vcrb.il avait été soumis en simple expé-
dition, on induit que M. le préfet niait d'avoir vu
la minute.

Le mot expédition a pu êlre employé impro-
prement; mais quand on invite un maire à sou
mettre un acle quelconque en donble expédition
on n'entend pas dire si ce doit être en minute ou
pour copie; c'est un langage adopté par les em

Ouf a* la V ditiiion à la prifëctwt dt la Carié.
Ajaccio, Io ao, janvier i844*

P. S. peur ie Prsp-sss-f. J's™; préparé ):i ex- C ï M, Loui>

Nouvelles Diverses
— La chambre île commerce <ie Marseille vt

de déléguer, pour la représenter « Paris <la
question des graine* oléagineuses , deux d
membres, MM, Louis Fourmer et Jules JuUu

es zssssssz.
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incitions qui précèdent et que je me proposais
l'adresser tant à l'Insulaire français quau Jour-
!«4» de la (..otscy vu votre refus d'accueillir ma
léclaratinn du tj janvier, quand j'ai appris qufl
oire d«t-ui<rr numéro m« consacrait uo article

que j'ai pu lire.
Cette romplaiianc* de votre part me donne,

;e crois, te droit de m adresser à vous-mime, et
je U tais avec confiance.

je n ai autre chose a ajouter st ce n'est que
vous avez mal interprété ma première démar-
cha : elle n'est l'effet ni d'une résignation évan-

éliyuCi ni d'un dewuemenl tr'es-hurnble. M. le pré-
et est loin d'avoir besoin d'un sacrifice dont

Vous me laites la victime volontaire.
J'ai répondu à I appel de ma conscience et a la

voix de la justice sans calculer les conséquence*
que l'accomplissement d'un pareil devoir pour-
rait avoir pour moi.

La chambre de commerce n- pouvait con
son mandat en meilleures mains.

— On a parlé, lors du passage de M.
Nssiours à Ljou, de l'arrestation rtun indivj
qui aurait eu te projet de commettre un attem
sur ta personne du prince. Cet individu,
l'existence et les projets sout enfuit: etiv<e'
d'un voile mystérieux, vient d être jugé par \
tribunal correctionnel de Nanttia.

1 Basiia, «t*àr créé, ce» obstacle d

t '

*CtiBOU«lUWT DSC RKCETTSS D I L I

La ttieilleuxe preuve *•« l *c*f
i OMnfftrt - ! • !** AH J™**
i «tout*. l*«fctffre d«« recette» d«

es *£.

la dou
II aétécondamné sous le nom de Chauvin, quAt uutre vilte. Ca chilfre pour i843 donae sur

au dire de l'accusation, n'est tans doute pai JLnide- ig4*a»enoub4«augro«ojuiiooqu« nous
sien, à six mois d'emprisonnement et cinq an» iflou}
surveillance.

Au moment où il fut arrêté, Chauvin était j
teur d'une lettre signée comte de Mart-S..., d
laquelle on l'engageait à fuir, tout étant dècouvm
?ar la npprcji

ê consul général des ËlaU de Lucques en
Corse, se fait un devoir du rendre public que So»
ALTESSE KOYAI.K L'INFANT Die ni. LUCQDES,ET SA
MAIESTÉ LE ROI DES FRANÇAIS voulant (murer
la répression des crimes commis dans leurs Klals
respectifs, ont, le 10 novembre i843, conclu en-
tre eux une convention d'extradition par laquelle
ili s'engagent à se livrer réciproquement, a l'ex-
ception Je leurs nationattx> les individus réfu-
gié» de France dans le Duché de Lurques, et du
Duché de Lucques en France.

Les crimes et délits politiques sont exceptés de
ladite couvenùun.

S. DE MORELLI.

Basli.i, te 39 janvier i844>

— On lit dans le Sémaphore d* Marset/le :
• S. E. Reschid-P?cha, ambassadeur de la P01

te près le roi des Français, est ai rivé hier à F
«pilli*. *ur le nnnuçb"* «il* L»?;!*! !• M">fn

est flescendu, avec ses quntrn fils et &a suite,I
l'hôtel d'Orient. M. Casimir Emerîc, consul
néral de la Turquie, est allé recevoir raïuba

ireasont du constater, Voici la* doux
itt'res pour le* <leux a «née» dont uona parions :

t compnrvet ttts années 184a, i&43.

i84a : 376,4^" fr-
i843 : 335,556 .

1 nlaa pour 1S43 : 5^,136 fr.

et le» *tpéranc«s

Il y » plus : dans l'eut actuel des a (faire s, et le
cbil'fre que nous ciUtns plue h*ut U prouva, le

à Ù \ i h é i l i ila tiuUiitie uiiitrgé tic ta
.UktifôiNtuL ei ciutt par U uiâwe de pré-
. retords au commerce. Li serait impor-

•ale îles d

t*. Au lien de dise u 1er, il (.'«*! mis «n eoUra «t,
!> nMUl H aûr«îi.sé . u la

mle îles douanes

Cil parlai»
juàietabi*
Uni que la *
à porter icioeuW a un «ut de choses qui, aujour-
d'hui déjà, offre du notables, inconvénient», in-
convénieuts qui ne feront qirç «'accroître par la

Espérons que les nouveaux plans seront enfin
Qilupu** ai que Hastin sortira d«i re terrible prn-
vtMuire où elle languit depuis si longtemps avec
ton cumn)«rce, et que les efforts et les succès de
c« deraWr seront enfin récoonaan&és en obtenant
uo port nouveau qui lut permettra de faire de
nouveaux progrès en d indemniser le trésor des
£V«riCoa> uuii %nr*. notu en sommes convaincu

prennent i:.w<|iie année ici one extension de! pour la prospérité d« la Cocae.
u* eu plus importante, et celte augmentaitan

1 b«rd.
encore plus considérable *i la queiiiott

— Par ordonnanr** rnvalp du 3^ déc 1843
M. C«t»MlU (Joseph), lieutenant au 4^r de li-

»ne, a été promu au grade de capitaine au même
5îp5.

M. Villa (Jetn-Baptiste-Alexandre), lieute-
nant au 5a* de ligne , a élé promu au grade du
capitaine au même corps.

M. l-azarotti (Antoine-Vincent), sous-lieute*
nant au 72" de ligne, a été nommé lieutenant au
même corps.

M. Worati (Paul-Antoine), adjudant sou s-offi-
cier au 5e bataillon de chasseurs d'Orléans, a été
promu au grade de sous-ltentenani au 8* batail-
lon de la même arme.

— Par décision de M. le ministre de l'intérieur,
en date du a5 décembre dernier, un secours de
600 fr. a été accordé à l'hospice civil de Baatia et
un autre de 500 à l'œuvre des dames de la chari-
té de la même ville.

Mgr. lévéque a nommé «lûinerviritâ des

PATE Pectorale et S I B O P

de M AFÉcVARABIE,
seuls PECTORAUX expérimentés par les PRO-
FESSEURS de la faculté de MBDECJHE de Paris,

RACAHOUT DES ARABES
Alimensdes convalescent, des Dames et des
Enfnns.

Clie'Z. M. GÏB*I.T pharmacien a Bastin.

I port était en Un »uttiee à la satisfaction tlo tous
ï intérêts en «itiffr-nm-n aujourd'hui.

merci! de Bis lia prend chique jour de
uveaux (tévelitpprnttMtl* malgré l«** conditions
Tivorabtes contre Ifs'jtteile* il a à lutter et qui

}ru entravé si ci'uelletnent dans son avenir. En
près du gAnvrrnetnent l'adoption des

•ni qui donneraient enfin à lie. ti a un port vé-
' le, on le voit, )«• gouvernement ne ferait que
teer à un intérêt avantageux le

q
qn'it

i

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA
Du 25 a4i 3i janvier i844-

ARIIIVÊBS.

nsacremit à cette dépense, putsqu il trouverait
ni l'accroissement des se* recettes douanières,
î grandiraient sans aucun doute, avec l'ester,-
11 qui serait iluuuée a l'emplacement destiné
1 bâtiments <ïe commerce dans un port non-
11 et digne de « nmn. Ce nVst dlnnc p « un

p
à l'Èi.itifioe complet qu«? «iou*

his un avance de fonds qui ne sauraient être
LWourne. h. à vap. Pozx.»diborgo. c. Berloec.l e n x p'«««*; Cett* prospérité croisiante du pm
Ltvourne. b. a va p. G«»lo c. Bugliam
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lota.
Livourne. tnistick. Pipi. c. Guaîtellu. blé.

it [assurer le graver n «ment
rter à l'adoption des plans nouveaux, dont la
lartinn, si nous summci bien informés, es

Uvourn«* b. g«el. Assomption, c. B*lgodere. b l * n c « •« 1»' doivent être envoyés bientôt a Pa
Marseille, h. g«él. Antoinette, c. Laporta. d ive* ^e chiffre que nous constatons plus haut,

communes ci-apres :
MM. Ortoli (Jacques-Antoine), de San Rene-

detto, ériger en succursale. — Deveronico (lean-
Joseph), de Nessa, en remplacement de M. Suz-
znni, décédé. — Griscelli { Antoine-Louii^, de
Riventosa. érigée en succursale. — Comtti (Fer-
dinaod), de Galeria, idem.

Ont été nommés vicaires, MM. Gregori (Chir.

• g' _.
Portovecchio. b. goël. la Corse- c. Sîsco. boi«.
Macinaggio. gond. St-Simon. c. FiUppi. vin.
Ltvonrne. b. à vap. Pozzodiborgo. c. Valzi.
Marseille, paqueb. Bastta. c. Santi lieutenant 1

vaisseau, dépêches.
Fiumorbo. gond, liyver. c. Vedrin. boi».

DÉPARTS.

Mecînaggio. gond. St-Simon. c. Filîppi. divw
MarsïHle. ngnnebot. Bastia. c. Sânti liutenatii

va if se» u. dépêches.
Livourne. h. à vap, Pnzzndiborgo. c. Valzi.
Livourne.b. à vap. Télégraphe, c. Lota, cliver.)
Kiumorbo. gond. Lrtva îna. c. Figarella. divefi

U Gérant N. TARTAHOLI.

BASTIA. — i

e que le co m m erre fie Bastia eut en voie d
rès et que le meilleur et l'uniqne moyen d«
nder ce progrès c'est de lui fournir les con

ions de développement qu'il réclame et san
l'.elles il ne ponrm qu'atteindre dilT1cileme.11
ux prix d<* sacrifice* énnrme* «t de ni barra
s cesfte renaissants, le uni qu'il u <lev;int lui.
lus concevrions que le ^ouv^rti^ment hésitât,

mouvement du port de Bastia
s en présence tie son niouvemem pro
as coneevrioTn difticilenn-nt qu'im a
nie une dépense qui est légitime au
rt qui, ré-ilné*, deviendra immédiate

n productive pour le trésor liti-mftme. I,;
qui arrête la constrnotmn de 1

lus navires *l de l'extension pdf là m en»
>merce de Rnntin et flu» recette» dit U tl
c'eit Ycxîguttê <ïu port actuel. Un port vasli

Pour qu'on pais**» mieui apprécier encore cet
•rr>M«9*tvi<rol, dont nons parlons ptus haut,
nus ciU-nms ici les thiflVes de quelques anucu»

Ces rec*iw» étaient en

Ainsi le* recette* de 1843 c
83f présentent urw

l i l ï é l l

iH;)i de 111,960
i83a — 158,778
tg34 _ 193,433
1840 — 3 6

s à celles de
313,596.
d dCe cliilïre, résnltant île la comparaison des deux

points extrêmes, **t-il une preuve que lecom.
merce languisse e» Corse ? Cet accroisseniRiit
d affaires proctire donc an gouvernement u n f o
venu dont le capital équivaudrait à 4*'»OQ,OOO fr.
c'est-à-dire a an capital qui aurait *ult i l ,e lau
de là, pour U cott.uruc.ion (lu» nouveau p»rt
peiur Ëasîîs. Ce cUîftrc prssvc ;!a5P *\nv U gou-
vernement en tlonuant un nouveau port à noire
ville,rentrerai 1 en peu d'minées dans ton c.ipjwî,
ensaisurant une augmentation de recettes , car
il « t bien évident que lus progrès du coi»merce
ne s'arrêteraient pas et qu ils prendraiecii au
coi.traîru un nouveau développement. C'est là
un argument qui doit être décisif dans la que
stion.

Le public a lu , sans doute, tes inconcevables
attaques que le Progressif, dans son avant der-
nier N" , a dirigées contre la Corse. Il a lu sans
doute aussi U répons* que nous avons faite â eus

iqtii:* «ti les qutflqtitfi uu.is que nous avons
vsséi à la rédaction de ce journal sur la polè-

miqut) ridicule qu il fe*ait à VInsulaire. Ces deux
*rtit:i«s étaient graves , sérieux ; chaque a««itriimi I payées <ie, preuves

fui», de* iot u Ile* el
I insulta ;

* » i i * " < T -!•>• . • . , • • . . . > ' Ur t sc*

• L Inmiair? • trop rompit, pcaMtro , sur If mépris qui,
• <fordtatire, protég» tes plmncs salariée». »

Safarû'et ! ! rVsi toui honnciiu-nt one invention
du Progressif qui &e réfute p.ir sa violence mêm«.
Mais enfin il ralhul bien faite t.m> phfaw* sei>lt-
meiiialtsu.e.nt tnél<>i.l..iii.ainpie, <'t U rédaction du
Progressif est trop forte sur cet article, pour
qu'elle négligeât une occasion misai belle.

Quant a U provocation la voici textuellement :

Jtnif/tM jrttrur dr 4eàt anl«.M poblti-i 4tnt lederrf«r

M. i'knutXii, noue Bini.
I.a rtSfM-tt<>n du Prot/ri-Mtif outrage a »c droit d'wljwr QBO
iparmioa : Tuaki>vuiik l'iccurdcr |wir 1* presse un u r k-t

irmcs?
Uaoslp cas où vtnis an Junniei pa^ m> r. ,.,.•,... ..*, ,.„;
, Tuas dt3ïri« VCM* i t t i p e r à r t o - v
ictioo au Pr^ffrruifUs inirqoe» |x, 1
J'ai fhnnnrur de vous xalaer iu n. :

L. TOWIASI . Avait.
B*«i i , ( î février 1844.

Voila une accusation en fur rue. Outragée ?
Mai* ou et comment? par quels mois , quel» re-
proches? Nous avons relu le* article» qui uni
provoqué celte double explosion d« lotie colèr«
ci nousn'avon* pu y retrouver le plus petit mot à
redire, à reprendre. Le Progresstf~outragé ^z nos,
parales ferme*, mais modérées! o;ais alors que
doivent donc être ceux qu'il poursjit de ses atta-
ques! En vérité c'eitw jou«rétrangeinebt du ltoa

us public que d écrite de semblables rêveries!
A cette lettre août n'avons rien répondu , car

BOUS ti'itvious rîeu à détwivauer, rien à t-ciran-
cher il pa« conséquent sucupe réparstios 3 ac^
corder. Quant au méprit du Proffressif^ dont on
non s menace, nous avouons franchement que c«*
j ou ruai a tellement abu&é de son sy-ttème tl'iu-
tiultes et d'ouirages, que nous ne nous tiendrons
pas le moins t'u moiule ble-i»; par lui. Les in-
sultes de ce genre bmioretii, voila tout.

Nous pourrions nous borner à ce peu de mois,
maïs noua ne le ferons oas, car il faut que cha-
cun suit mis à sa place et mm* ne permet trous
pas que i* rédacûou du Progressif, inii;rverlU^Jrt
les rôles, se fusse accusatrice d accusée qu'elle,
est. Il faut que chacun reste à sa place.

Elle n'avait que deux moyens pour réparer U
faute qu'elle a commue en attaquant si violent?-
jn«m son pays. Le premier, c'était de repousser
nos assertions par des assertions contrait

était confirmée pal- un t'ait positif, incontestable.
Nous nous attendions à une réptn.se sérieuse et
grave et d'au.ant plu* sérieuse el giave que U
Progressif s'éuit plu'e dans la posituni IA plu*
uislc <|oi puisse* s itit;»gintir ei qu il lu. importait
d< ut réhabiliter prompieinent devant l'opinion
publique. Il n'en n rien été, et ce journal a an
recours, comiw* O'IiubiCtMle, à son arme fivori-

yinsi qu'elle avait raiw
bl i ff E

i , et de montrer
: faire tltt U Cor$i: unq U »« un

tableau si affieux. Et encore si U ié<Uctiot> du
Pragretsif avait rumporté cette liinie victoire , lu
Cors*; aurait été eu droit de sr. plaindre de c?tt«
maladresse <1« la paît.le &cn ductvurs imprmi^és
qui, sous le prétexte de la guérir, la tuent <en la
discréditant, et la ri.-mlei.Lmlt.Mise el i^épriintiU
aux yeuxdu gouvcrneiutmiL-i , lu conlintrnl Iran-

I



«-'étatt de convenir franchement, noblement de
ses torts. A re prt* l'oubli mirait pu être acciràe
et la rédaction du Progressif aurait ainsi obtenu
la seule réparation qui aurait pu lui être profi-
table.

Au lieu de cela, elle a imagine qu'en faisant
du bruit et du scandale, elle ferait oublier l'of-
fense qu'elle a commise contre la Corse, et qu'en
se donnant les airs d'une victime sacrifiée à do-
dieu se» attaques, elle intéresserait à elle le public,
qtu se porte tou|uur» ùu t û « ùv> .v ' - V ;•}•*?
dnne le dilemme qu'elle s est posé :

te exupere partant umj.i.»ut «.**„, ..„
voulaient lui raviriOn honneur quête jury

* »• ... -, lui au»»i, vous demander jg
une satiiUeUon, aom nous n'approuvons pas au a ,
reste la forme, cor saas être avocat et sans prêter
tous tes ans W serment de respecter le* lois d«
noue

rment de respecter le* l
royons que U justice doit

qu'elle
i pa

elle s est po*é :
de VIn salaire rétractera ce

noire p«y», mm» v »«».»..- . , - _ . _ . , —
fire partout , et en Corse surtout , à protéger les
personne», TOUS la lui avez cependant refusée cet'

t satisfaction que vous demandez aujourd'hui et
ne vous «aurez pa* plus que vous l'avez arcor-

<lw Anrét cela comment o»erirx*vous parler de
courage et de behete , sans exciter ie -•••>••.. £ c

I.«» P»lSCtr«* ET L* rOUOBIT» BV PftOGSSSltt.
Puis ce <n» J« dit ei ne
f*tt JWK «•• «.oe je foif.

** A-o^n^i indigne chaque fui* quand le ps
< t l e r * font des procès de pre

I/INSLLAIKI-, FRANÇAIS

lion, qu'un excès d allaq justifie*,
d

ion, quun exr«d«ltoq«« wm^mnA j u ,
i U refuwnl de l'accepter. «retra». haM derrière
POU.. «.• «*««• q«»« ia«UsinaS«rir i mais quand
il * « « d'eux «t qui»» «™m t r " bien que l*u«
pneuuiion. ne wruut pas acceptée*» iU Unccnt

Mnggi Vincent-Louis, drapier à _ _
illarmi {klarîno, avocat et maire, à Culenzana.
Cilï.iti Jean-Paul, capitaine eu retraite, Cori
Munit» Vincent, propriétaire a Huio,

s,bie parole» aient

courage « d e bchcie , sans «citer ie auU,,.b

U foule , «lors surtout qu'on «ait que vout avex «
d d ffionts-î:** d«* n*r*m,ne* *«fatt des

couven«ibîes et modérées, »ur- i p«
tout si nous tes comparons aux. noire:, , et uii*r&
VInsulaire *t\ perdu ei nous resterons seuls maî-
ire» de la discussion, sans contradicteur possible:
ou bien {'insulaire descendra en champ clos avec
nous et, grâces au rf.teuiUteiueut que fonteessor-
tes d'affaires, nous en sortirous avec les honneurs
de la guerre , et parce que aousaurou* fait un
peu de bruit , on oubliera peut-être que nous
uvon* attaqué notre pays de U façon la plus pas-
Mon née et ta plus injusli*.

Eh ! bien le Progressif se trompe. Il ne pourra
pas jeter sur «on agonie cet intérêt mélodramati-
que d'une rencoutre ou ce triomphe d'un désa-
veu. Il n'aura pas de satisfaction par les moyen
qu'il propose , pour deux raisons, daimrù pare
que nos articles ne reaternient rien qui se soit
écarté des termes d'uuc ditcussion permise , rien
à désavouer, rien à rétracter , et en secoud lieu
parce qu'avant de demander satisfaction , il fau-
drait que \*s Progressif Vttiii accordée à tout ceup
citi'il a ootragés depuis treize mois qu il existe.

Vous osez demander satisfaction parce qu'on
a défendu la Corso contre vous et qu'on vous a t*it
entendre de dures ventés, eiprimées en termes
convenables , mais avez-*ou5 donc accordé satis-
faction à la Cnrae entière que vous avez « indi
gneinent, si injustement travestie? Avtz-vmis ac
curdé satisfaction aux membres du conseil géné-
ral que vous avez si odieusement attaqués? Avez-
vons accordé satisfaction aux membres des con-

iic vos ffiont=sî:«4 d'
;r cet lwBïme el que Vt*°»
; cocnpn»*»f«lr«

rio, sans avoir pu rien obtenir de vous, vous qui
lui deviez un* si éclatante réparation.

Oh! n«M , ne parlez pas de satisfaction ou de
reparution» Vous n'en avez qu'une a obtenir :
celte de la jastice et vous n'oserez pas la solliciter
celle-là, car vous rencontreriez des juges et non
des passions pour, prononcer.

Et il faut que ce soit nous qui rappelions à d«>
ivocats, qu'il faut respecter les lois du son pays

-.. ; . . . . . u ».; t«inn >!«• |f>« défendre et d e i

Ut frogrcinj » imnf i..o L. . .^ | . . V . j — _ r _
qu«£ ou les particuliers font des procès de pre

vous avexl v a n l l a )"**«* d*<>lfen*e* dont JU croient avoir il
n*r«innes|* t f pi»»»'*™ : l« Pragtasif, quand il s .git de luJ

resserîbv* provocations.
Dans le premier cas, on veut, selon lui , (ïèttti

re la liberté de la presse ; c'est une abomination
Dans î* **c*»nd cas , Ir Progressif qui cotrnn*

ces abominations, trouva la chose toute naturelle!
Si un juge d'instruction veut connaître \~ —

4 «iitfti

à Ajau-

eux qui ont i& mission uc ic^ -ttit..«.-,. v> .. _
prêcher le respect et la pratique par leur condu
te juurnaK^re. Il tint que ca soit nous qui rappe
lions à d«a écrivains qui prétendent être des ho m

e |frngrcï "*•
f f i d

ues provocation».
Quand une décision de la Cour royale leur est

favorable, il eu détendu d'examiner le chiffre de
la uu|omé. Quand «Ile leur e*t contrair
3)«f» «n iucidettW sur U Sïsjuriié, qu*«»n 3

.En politique le Progressif n* pas d'opiuîwn*.
11 n'est pas un journal parlementaire. Mais 1

U ^ i d . — Portoteochio, le 5 ma». -
C.O, le 9 id. _ _ ^ _ _ _ _

DrUrosai
a
^roptiéuùre et receveur

i

c-oum HOTALS. — iHDtc&no
MXDB,. — DSVÀOT DE

»««**» «•»- —r
principal des douane* à Ajaccio.

Galeazzt Dominique, notaire a St« Reparala,
FrauceâLuîni Simou-Jcac , licencié va druit, à

Crtstophe, propriétaire el conseille
ni ti Lumîa.
ui'iétaire à Muro.

itetlu. pioprtéttiiie et a
Luerani Jean, ,
r» ln»na iVUlria Vin

DP joca . — m » a i -

11 oest pas un journal V*w~ • 1 «»!*; .»«""« d'Uiria Vinceni

prop. fl
i>u» un article t! stûrm* que iïe« n'a etc r*U lpiiwn:3:ie .*»««inc*»-f*itt^«i», v . - , . . _ .. , ..,.

' la Corw depuis t»lîo : que tout Uoguît, în-lCastel!i Etiennet docleiir eu médecine à Omessapour la Corse depuis m^u . ^»» w_ .
d a «trie , commerce, agriculture. Puis , i coté de
cft «rticle il en publie un autre qui parle d's
bienfaits des route* royales et des autres améliora-
tions commencées en Corse. Puis dans son mimé
ro suivant, en parlant du port de notre ville , il

nt nVst-it pits là piiiir répondre à \a justice?
Pour le Progressifs n'est plus la même chose

-e gérant de I insulaire e»l un uiuniment p«>'
par rapport à lui U y u un uhîwe entre ce gérapar

est une affaire de discussion et non de pugilat et
qu'en Ciirse plu* qu'ailleurs , les hommes qui
prétendent diriger U société ou lui donner des
conseils , doivent se garder d'enconrager , par
'leurs exemple», le malheureux penchant qui por-
te chaque individu à »e substituer à laetiuti de U

1 loi H a se f^ire justice à lui-même. Et vous qui
parlez sans cesse de moralité publique, vous osez
bien, démentant solennclleuifnl toutes vos pro-
fessions de foi, vus pompeuses paroles , donne
,l'exemple de l'acte le plus amisocial et le plu
|immoral (|ui existe dans une société et qui
lert Corse surtout peut avoir de si déplorable
conséquences? Ah! toutes ces monstrueuses con

sieurs ne leur penu» | i»uv. .«
Nous comprenons pourquoi ces ardent. „.
de l'égalité et du progrès, out pris, un jour, d>tn|

:urs colonnes lu défense ùes uiarquîâ dcï'«ui.io|
[•gime. Nous croyions que les talons rouge* è
lient niés. Nous nous trompions.

La rédaction du Progressif ne veut signer a
de fies ai'licltts, qui tout pi *?*i|oe tous drs 1

VOKS accordé satisfaction aux membres des con
seils d'arrondissement que vous a\cz poursuivis
de vos dédains et de vos diatribes? Avez-vous ac-
cordé satisfaction aux honorables membres de la
cour royale que vousavez %\ vîi)leniiuctitntt.iquc&?
st: jury îj!t« Tous avez si f**rliment r;*hAî ***t q«e
vous lui avez tracé sa conduite, comme si le jury
corse Avait besoin qu'on lot fît la leçon alors qup
TOUS luiavrz presque mendié une condamnation,

ê bi g rdé Eh! bien

ute
nt-elles pa» les yeuxiraùicîioiis ri osTrif"».-*,,.... ,-„_ ._„

plus prévenus et ne verra-(on pas où l'on veu
nous mener ?

ce que ces d

taut chercher les moyens de
toujours croistiintt. d«> notre navigation.

Coniiueut donc , des-lors, prendre au sérieux
un journal qui n'est qu'un tissu de contradictions
perpétuelles, et comment se fait-il qu'on se fasse
encore illusion sur la portée de cette feuille?

responsabilité pubîtqu* qift contrôlerait,

s a répondu : venez au bureau du PA
L vuu» truuvcici « qui parler. N-tus sv'vJ

iuuj»u>» pensé qu'un journal s'adressait au pi
blic et que la garantie des noms devait el
!>ufiout iiiiîïï*î:e au pubîic. L«" Progressif n't'st \
de ce.\ avis. l,à où nous voyons une qutrstiua 1
moralité publique, le Progressif ne voit,luiTqu'u
*|oesiiim de 11 tiLitlat.

force
tenre qu

cette intimidnlton pari
stituerà la discussion,

VOUS lUtavrï presque me. .>.•,, «.,« ^«
Oh sien, vous vous en êtes bien gardé. Eh! bien
il vous sera fait comme vous avez fait aux autres:
vous n'obtiendrez rien de «nus.

Il est encove un homme quu vous avez pour-
jtiiivi de vos réquisitoires infiuig.-ibies, avsnt, pen-
dant et après los débats. Sur le continent, c'est
un devoir sacré pour la presse: de se taire, alors
que l'œuvre de la justice commence. Aucun jour-
nal, à quelque opinion politique qu'il appartien-
ne, ne cherche à circonvenir par îles éloges ou
des satires l'indépendance de h jmttce. Le juge
est respecté sur «ton siège et on lui laisse son libre
arbitre. Vous qu'avex-vous fait? Vous a»«7 don-
né le scandale d'écrivain* qui veulent forcer la
main à la justice, qui l'assiègent de leurs fUtie-
ries et, nu besoin, qui s'efforceraient de les frap-
per de leurs anathèmn. Le pays taut entier a as-
sisté à ce scandale et il en a gémi. Cependant cet
homme , que vous avez si infatigablement pour-
suivi de vos plaidoiries de journal, a été acquitté
par le jury, et quand, exaspéré par vos attaques
périodiques, qui n'ont pas même cessé après an
verdict solennel d'acquittement, qui est mu jouis
et partout respecté, et qui ont ainsi recommencé

te n ce qu on vcuiaou^.. _ ... . . .
| on se trouve dans l'impossibilité de se justifier,
tout cela montre ce qu'il faut penser de ce patrio-
tisme si ardjnt, de cet amour si chiiud qu'on té-
moigne D'iur la liberté du \» presse. Pour nous

- J — . « . . « « * M * i,.ntalive4ndieule»*l*un"•-»— r
nous ne céderons y*~ ^~ _-.. -.

rég ion . Nous le disions, il y a huit jours ; - »
n'y a pas de inntn de for nu fie provocation
violentes qui pourraient nous (aire tenir un

• instant sur le terrain du Progressif. • Aujour-
d'hui nnus njouterons, il n'ya pas d'insultes gros
stèrps , qui du reste sont sans valeur, car nom
n'accordons jamais à nos ennemis le droit île HUM

réducteurs rlu Progressif moins qo*
»n« , il n'y a pas d'incultes grossières qu

nous feront abandonner la voie de rnodéralio
et de fermeté que nous suîvnn*. Seulement, a 1'
venir, nous insisterons, au c.is échéant, avec pi

juger, aux
pi."r<

soin encore sur éplor
U

tu tel ai L

tentions ?
Comme avocats, les rédacteurs du Progrci

liront chaque année <U* respecter lus lois du p»
•t les droits de U justice. Comme rédacteur»,!

s louteiu ;IIIK pieds el en font litière. '
Comme rédacteur* du Progressif, ils d«i

;u moin» ai laquer et combattre lu vendetta..}
ujouud il ne s'agit pas deux j niais quand il * J
d'eux iU veulent se venger «tux-nièmes de ce q1'
appellent lesotUr»g>^ qu'on leur atUeibe.

Quand ih attaquent, les invectives les plus ji
iières leur suiit permises. Quand on leur rép-
les raisons les pluspéremptoires, les faits '•"

ncluiiots, en oppatiùnn avec leurs a
ivîetmeitl dcâ invectives ininlérables.
Quand quelqu'un, d'après eux, veut teru

les querelles par ce qu'ils appellent le p»g^

.'e soin encore sur i« " - r - 1 " t 1 r
Progressif, et puisqu'il veut U guerre, nous la fe
mti irtuleet impitoyable, mats aussi convenable.

s | le* (ju*-i-eu«> j u i v e »,«..- , . r r , . . _ . ,
u»'l» nom ,.4s aufz de sarcasmes contre de

U é i ; iU se rient de* provut-a

car non* ti o jamais ce qu'on doit d
noble missioti.
nations du Progn
:rçh<*r À lpq réfilisi

nous ne le* redoutons

les piéteoLiolis} ils se rient de* provnc:tU<
iluol, semées aveu profusiofV , disent-ils; n
ne iv gènuiU pas pour en faire : c sempre Oeni

Quand iU parlent d^ Uurs amis , >U émiii

erdict solene q q
t partout respecté, et qui ont ainsi recommencé! prévenons qu* nous ne lei redoutons pas le moins
iustructiuQ d'une affaire terminée , quand cet! du monde. Nous saurons faire respecter notre

nous I
moins I l j »«'•» som** j »«'•» somme» ÙK* îUt.cur^

Quand, à ton , un leur adresse une pruv

D us bKs ÉCOLES GA4TOITBS.

Le premier usage que 11. T-aiarotti nouvpai
«mire dr Uasl-a ;» fait de son autorité a été un art
de bienfaisance qui pour être ignoré n'en <M
pas Yiimna btuxbtc, et qui lui assurera la re-
connaissance de «es <:oitiMluyeus. I,«.j Écoles gra
tu i tes do ut ouaeiitaiulepui* longtemps le he&oii
dans notre ville pjr rapport a I éducation religieu
s« de lu rbi te pauvre, est un événement moral qu
produira les pins heureux résultats. En effet ce:
jeunes 6!les jadi* abjndoiitiéi<j> à elles-mêmes ou
sous 1H direction de parente inhabiles ît leur iu
spirei I amoui d** U vertu, trouveront dan» W
Sœurs deSt-Joseuh, appelées a diriger ces Éoolei
autant de mèr«*s vertueuses, qui en leur donnin

les hyperbole» de la tUiierie. Quand uuu* i
Ions des noires, en termes modéré» el con*4

jduvaui Jean-Paul, propriétaire ix Si'
'aoli Paul-trauçoi», prop. et aiu'ire a
Jhipp«*i.i Ange.Aiii'MH*, pharmacien a
Meriui Sébastien , propriétaire à Silvareccx
àavelli Jimn-BaplUte, propriét. à àt-Antuni
Padovain François-Antoine, notaire ai Sari.
Pianelli Vincent, propriétaire à Ajaccio,
MarCflb Jeau-Ilaptiste, prop. « StAutuuiiu
Orsiiit Pierre, coninifrçaui a Basiia.
âatiirnini-VincenUlli Jean-Cenoît, prop. 3 Lami
Savelli Juseph , propriétaire à St- Antouînu,
jCstoni Pierre, propriétaire ù Bastu.
(^eccaldi Octave, notaire ft Calvi,
Poli l'ait-al, Capitaine eu Ktraitc à Omessa.
Furapei rierre-ruuî, pruufUuirs à Porta,
Astima Martin, propriétaire et receveur des dou-

anes àCervione.

îvubteruct-i leati-Baptisle , notaires Ajaccio.
Muliedo François, propriétaire à Vico.
Sebuiiatii'Cappellini Paul, propriétaire â Pia»o

Jurés Supplémentaires.
Joseph-Marie, notaire à FlaiLÏa.

lis, cafetier à Bastîr

Une Cour royale peut , sur un débat entre U*
tdinisiére public et ie prévenu, nxrr, sans viuîer
ta loi, le jour auuucl il sera procédé a l'iriantei»
|Ct au jugement »1 une «(Taire.

La contravention résultant du défaut de décla-
nilion et de dt'p&t (l'un ouvrage imprimé est suf-
fisamment établie par la non<r«»nréseitiaiion du
récépissé ôe cette déclaration «t da ce dépôt.

la Cour r ovale de Bastia. ( MinisèiVe public *:.
JBattîni V M^l. Vincent St-Laurent, cnnseiU«r-

ipporteur \ O«ipîn, procureur-général. Lettru-
lolliitj avocat.

(tiaSfttt itt Tribunaux , !

les premières i
- 1

les premières ins
seigneront la morale et U
on peut l pérer uu«

euses, qui en eu
ion], eléiuentaires, leur en

l l lligion par

Nouvelles Diverses.
—- Le roi tl.i Suûde, Bernadotic , a été Mtteint

: 16 janvier dernier, d'un attaque d^poplexie
qui Uiu>aii pi*u d'espoir de le sauver. Bcrna<intte
est âgé de Sa SUA.

— La démission de M. le comte de Salvaody
comme ambassadeur de Krauce à Turin, s été ac-

jeeptée. 11 est remplacé par M. le baron Mortier,
ambassadeur en Sui^st*. M. le comte de Port loi s,
ambassadeur de France à Constantinople est
nu m tué «cri'ùsisadïur i &*rn« , «>n rcmnlacement
de M. le baron Mortier.

— Le général Bertrand a succombé le 3i jan-
vier , dans la ville de Chateaurnux.Ce fidèle ami
de l'empereur servait la France depuis 179». Son
histoire est conte dans celle de toutes nos gu?r-

[rea, sous U République, le Directoire, le Cunsu>
lat et l'tC in pire, et est couronnée par un des plus
beaux exemple* qui aient été offerts à l'adiMf^-
1 ion des peuples*

— Suivant une lettre d'Odessa, du 18 jan-
vier, publiée par U Gazette Universelle Alleman-

' •, la Mer-Noire fe serait retirée à un demi w ers te

Orondona Antoine, propriétaire et nég1, ù Bastia.
[Orenga Mathieu, marchand drapier à Bastia.

a*, la iner-nuuc »o »bi«.

Par arrêté de M. le préfet de la Corse, en date <]u rivage, en sorte que les vaisseaux du purt%Cr
du 13 du courant, Vexa rue ni des tableaux de re- -•*;-.n demeurés à sec. * \

ceusement et le tirage au sort de la classe de
1843 nuront lieu au chef-lieu de chaque canton,

lelle* ftUX époques suivantes :
lûblel n,oCO2nano, le 19 février .1844.—Sarrola, Cnr-

raient demeurés à sec.
d R— On écrit de Raguse.

• La population de notie ville a éprouvé, le
L p p
une frayeur extrême.

d t à c

^4, une frayeur extrême. Vcià dis b s a e
so'u on a entendu tout-à-coup un hruit sourd,

l édé n violent iremblement de

r/e&que loute la jeikn^sw rte !a Ytii»1, 0*1 iiejunc
à contribuer puissamment à sou avenir moral,
que le dévouement et l-i charité de ces épouses
du Christ ne peut manquer de produire. Ans*)
nous espérons que le nouveau maire appréciera
leurs efforts , et les encouragera par sa bienveil-
lante protection.

La direction des poste* de Bastia a fait placer
ces jours-ci deux boîtes aux lettres supplémen-
taires. Ces deux boîtes sont placées, l'une au*
lerras&cs chez M. Subrcro, l'autre, allé« de la ci
ta d elle rbex M. Maunetit. Trois levées par jou
ont lieu a ces boîtes, tn première à 7 heure* <
démît: «lu matin; b second* à a heures et dem
et la troisième à 5 heures et demie de relevée.

Si-Kl
1

Liste des Jures qui doivent faira le service p
h- 1" trimestre, des Assises qui s'nuvr
fiât fin le 36 février i844» sou* ^a ^''r

de M. le Conseiller Poli.
Peraldi Laurent, notaire à Ajacrin.
Matt«i Piefre-FrançnU, propriétftire a BJ
Album trantois-rnarie, notaire à Scain.

5
e 0 i'V - Ai"*'». '"f?»V,er - B « « a o , l « id. Rogl i .no , le

fc 5 W
f?»V,er - B « « a o , l « » i id. R o g ,
" Lu" ' , le - 4 U. - N o n - , fc. . 5 W . -

l 6 id 01.11. l« ̂ 7 ••'• - | t u -
L u ,

r en t , le »6 id.
id. -

01.11.,
, le 28 id. - M«rt<». 1= • •»•«•
Terrano,»>, le 3 id. - B.stia ( Terra.eo

I» M-\ — Bor»«, leôiH. — Camp.ielln,

i - C
B ,

c .»««c l ie , le . . id. - S. Niclu» , le
Cervion«, I . ,3 id. - VeSco»».o, le
Um», 1= «G "»1. - CaU-i le » « • » • -
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d'un grand fracas qui a duré 5 »eeG:vj^s, «

—-Le journal du Havre donne la nouvelle siù*

vante de Rw-Janeiro :
M paraîtrait que U corvette française la C'o-

quetUy est arrivée à Rio portant un projet ait
convention arrëlê de coneeit pïir U Franc*, XAn-
gleterre, et le Brésil à Peffel d'arranger les affai-
res de U Plat» et de inefire fin à U guerre.

— M. ftugène Sue vient de vendre au Consti-
tutionnel pour la somme <le 200,000 fr. un rn-
man-feuillelon intitulé le Juif errant.

— On lit dans la Gazette de Mons ;
• On est entré dans beauconp de détails techui-

ques pour expliquer la marche des convois sur Us
chemins de fer atmosphérique. D'an mot nous

vuns faire comprendre le système à nos lec-

,1. —Curie, '
Sariene, le t
Pelreto-Biccl

urs.
Prenez un tuyau de plume; mette» un poï»*

l'un des bouts^ aspirez par le bout opposé, le puis
volera dans votre bouche. Le chemin <\v, fer at
mosphérique n'est pas autc-i chose. Un tube éuor
me en Fer est coucha sur la voie entre les deux
rails,Dans ce tube ietnxtve un piston qui le fer-



«« nernwtiqii«B»«Ai, ot qui est ii« «u convoi
-ioe furte tige » laquelle on attache la première
voiture Au bout du tube «m, machine à vapeur
«»p*re le p.sioo pl.ce a i'aulr* bout : U P U ton
marche ri entraîne U convoi.

La difficulté de ce *j»tètn« était grande; elîe
cons i s ta à faire le vide dan» un tu UT fendu d'un
bout a I ««ire, car il faut bien qu'il en soit ainii,
pour que U piston intérieur se lie au convoi par
une t»ge. Celte difficulté a été vaincue d'une ma-

LWSULÀÎKE

:OUI un fomt respect fcuruatn, la crainte du mé-
pris déversé sur celui qui relu M: du se vei>ee*
Combien de cwurs bieaveiUaou *t «»êf«u*
n ODMII pas été poussés fataleiuent à ('asuuinat
par ce reproche de làrhete que le Cur*e exprime
par le mot <le nmbtcw ! — . Vous «te* un hom-
me de papier mâché, .lisait* Tua J« u o # C u a i p a .
uioies une vieille dame do»t la Ûlle »vah TU son
nancépassera de otmvellesajuuurs. Que parles*
»ous d'oubli el de clémence ? noire fami l leu- j . .

"""

i n t r o < I u i t

r o 1 " ' '•«'«•«"»! Cet autre* app^tenut

Su! Mqu p . , , .
1

ï

e feriu*, et une roue pesante
, r ..«„»..> >ici)t la taire joindre avec le m-

he; une composition de cire et de suif, liquéfiée
à chaque pauage, 'bouche le» interstice».

Ex*a*rr M u 3* Lerrrae DB M.
t Suite et lin. J

11 n'est pas jusqu'au port d'arme» qtri ne fftt
dans les nutinsdecesexacieurs un moyen de scan-
daleux trafic on on expédient infâme pour affai-
blir et épuiter par une sorte de scarification per-
manent** le *ang indomptable du peuple vaincu.
Malgré les réclamations'de tous les hommes de
bien, qui regardaient à juste titre le droit de mar-

Tafcer armé comme incompatible avec l'ordre et
^ îïc^riîs Cvîîîuiuiie , U Strénissim* Repu*

ne défendait un moment le port d'armes
kir revenir bientôt à se» anciens errements,
ir fermer les yeux sur l'infraction de ses

le question, en se présentant aujourd'hui
is un point de vue plu* moral, n'en est pat

moins restée une des difficultés les plus graves de
notre administration en Corse, Convient-il de
placer à cet égard le psy* dans une position ex-
ceptionnelle? ou faut-il, par respect punr le droit
coinrauh de la France, livrer spontanément des
instruments de violence aux mains d" boitantes
trop enclins encore à en taire un usage terrible?
Je u'nse ici me prononcer, car il me faudrait trop

^ï^rt«»^ pour justifier convenâbleraeot mon o-
Je me bornerai à vous dire, Monsieur,
mx du port d'armes n'est pour aucun
iriout dans la partie méridionale de l'île,
on de s'en imposer la privation. Le plus
terger, vendra, s'il lefjut, une Tache pour

T. jurerce privilège, autant par orgueil peut»
rire ijue par désir de l'utiliser. 11 en est peu d'ail
leurs qui n'aient en tout temps dans leur cabane
un, deux, et jusqu'à quatre ou cinq fusils, l.i p*tt-

cett«mvarul,mor
. la ve.lle dame
„,,„;,
;!, - , j «*, «<»«.., ...5..<.., Bccria;, en diri-

geant vers la pmtede M IUJI.OI. le «wlencoutreut
vi»n«ur : • Pensez-vous maintenant, Muusi«ur
que de pareille» traditions s'oublieut, «t que B*
pui«e jamais reparaître en Corse Ma» y pal«r <fc
»a vie i'tnjure qu'il » ûite » notre famille;'*

Qui ne se croirait, en lisant un lei reçu, dont
je ne crains pas de garantir l'exactitude reporté
aux histoires Ju moyen âge, oa . u i maeu^ d e ,
peuplades sauvage» des gorge» du Caucase? Et

i cependant. je le répète, il ne fauiy voir que tes
derniers vestiges d'une civilisation imparfaite
dun éiat social approprié aux fatales necewiiés
du temps; ve«i? c a qui vont • «rtacJlU c h a

•o»r, et « .» d-asia-ai dc- i .Cisà^i» , , , r i , , , , ,^ .
pnt^aiion meilleure. En effet, si nous lisons dans
les anciennes chroniques que l« nombre de» as-
sassmats offrit dan. I espace de ce»t c ï*q u a a M

ans un chiffra supérieure celui de la p..pu|aiion
annuelle; si nou» voyons plus tard, dans une pé-
riode <le!re»ieans,ce chiffre da»cen«lre à 28 -u5
c est-à-dire à une moyenne Je iJtm par année'
lor&que cetupopulation était de 1 ^QjOOKi habitant!
nous somioes heureux de constater une décrois-
sance consume dans tous (es relevés ultérieurs
décroissance si remarquable, que de i83i à ;837'
leiaiu-ntancontre les personnes , , e » élèvent plui
qua IJ6 annuellement, et aeulemeut a 86

cour*, quais et attire* liens publics de la ville.
La somme prévu»» an budget de celle «rt'iv*

paiir cet ob]M de dépense, et sur laquelle auront
lieu les rabjis, e*t cvlle d«* j»oo francs.

l-eealiiyrde» charges et conditions qui se rap*
portent 3 celte adjudication eut déposé au secré-
tariat de la mairie, et sera communiqué à tous
ceux qni défirrrmtt en prendre eonnat<«Mtice.

Paie en I Hôtel-dc-Ville à &j«lift , le U te» rit r
844 - f't Mûiret

AS I.AZAROTTI.

Q
'.* jc^'U p»**t-luiin, vingt-tJein du countui^ à

otize beur** du matin, sur la plâtre du nouveau
marché du celle viiie il sera procédé à h vente au
plus offrant et dernier enchérisseur, de meubles
el effets t'otisiiiani en matelai, tailles, tulileaux,
charbon, se\\e, poitrail, srh*U, comiuodes, une
romaine, eie., saisis par procès-verbal de oioî
tmU»îef soussigné en date du huit du courant,
<MI vertu d'un jugement rendu le quinze décem-
bre dernier par M. le j>>ge de paix du canton de
IWii* premier arroniiissement, lekdttâ procèa-
vcibat et jugement dûment enregistrés.

Le tout sera payé urgent corn put ni.

FshaAHof, huissier.
Faifà Bastia, le 15 février (844 .

PEKTISTE SÉCANÏCiEn I>Ë PARIS,
ACTUELLEMENT A BASTIA.

Rue de la Tractrn, mniion da battu
it M. dAngHit.

A. l'épnqiM au notis nomme*, i * nsvTMre u'e«l |iaH a» «a-

de lu fhrrorirt*1; i l s ' o c f i i f w lie ! Ij p !• boarttr; , c'c«i^_

dhit
ns propres h gô rrr rr* mnlttd
«p r̂atmr. M. 1WBDAÎLLK

tifl et a o n v M i i v u n * i v »

auralwjt rcrt>ars i ion minisf^r* Ifs moyens de mîfim> le»
K<t, d>n prévenir oa il fin irr^lrr la car*, de raffermir tes
w i « 9 , etc.

qoi aur
d«K<t, d
"ïewie w i « 9 , etc.

COOITU? mér
et « fitt d n , M. MEDAICLK pov>, ~, ... t. juiiirii , ai. MF.UAILLK po«e in dénis A pi-

i84o sur une population de 210,000 âmes. C'est | ?fj n e
b

d " d e n l i e r s «walet». cest-à-dire U «aruiuire entière
ce qu'atteste la statistique criminelle deceite ^po-1 Vli ^refhasMleWU seWm le» -as J
que ; je n'ai point »>o» le y ll d 84

fabp WM*s et p*̂ *afjl«f!nent fabriqués.
Les jeunes générations de la Corse, instruites

dan» nos collèges, initiées à nos mo?urs KI à nos
idées, n'ont ni cette ignorante superstition, ni ces
inclinations farouches. Ceux de ses enfints qui,
en si grand nombre, partagent les dangers ou les
travaux de nos soldais, rapportent chaque jour
dans leurs foyers les principes d'ordre et de véri-
table honneur que la carrière militaire inspire.
Qui pourrait nier les qualités solides et la droi-
ture de conduite dont les Corses font preuve au !
iDÎlîea <ïe nous, dans quelque profession que ce j
soit! Aussi la vendetta trouve-i-elle parmi tous
des censeurs aussi énergiques que nous pourrions
l'être sur le continent. Ce qui s'oppose encore au
succès de leurs remontrances et de leurs efforts,
ce qui, plus d'une fois même, a triomphé de» rê-
pugnaticé^û naturel le plus heureusement doué,
c'est le préjugé qui reste toujours vivote dans
l'esprit des générations vieillissantes, c'est *ur-

que ; je n'ai point »«»»»» le» y eus celle* de ifcî̂ i «t
184^, mais j*! me croi$"fondé à croire, d'après es
que j'ai appris sur les lieux mif !*iir§ résultais
sont plus satisfaisants eucure, et tendent ainsi à
confirmer les favorables prévisions que je vou-
drais vous faire partager.

Dans deux dernières lei très, je traiterai, si vous
l'avez pour agréable, de l'action des corps judi-
ciaire* -» ••'*«;«;.. ::- : ! "

V l i ^ r e f h a s M l e W U . seWm le
croclmw <ia d « rcssuris »pir*ax,

. seWm le» <-as.
i

z pour agréable, d
ciaires ci administratifs

p judi
i e , de se» pri

t d l'é
.„„..= ,»*-. .- \4'ivsc t «e se» pri-

sons. de*est*tabii**eruenis d instruction, de l'état
ûê se» ir* «u u A. puuiic*, eu un de quelques coutu-
mes et cérémonies nititmafes d'autant plus eu*
riéuo^a, que, gricii A la vapeur, aux modes fran-
çaises et aux journaux, il n'est guère de point de
globe où le symbolisme et l'originalité des formes
n'aient fait place au cachet le plus prosaïque e
le plus uniforme. MenMii.LioD.

Le Maire de la ville de Bas lia .
Prévient le public que If jeudi, a» du courant,

à midi précis , dan» ta grande ,ialle de la mairie,
avec le concours de deux membres -ttt conseil
îsu^icipâ! ei du rtiievettr de la communs, il pro-
cédera , à l'adjudication , au ralmi* et h t'extîne*
tiondzsfeux, de t'enlévcoient des houe*,immon-
dices , du balayage et nettoyement des places,

ARRIVÉES.
Tunis, bit. à vap. de l'Etat CaataJéon, c. Finir-

nier, iieuienain di> vaisseau.
Île-Rousse, bit. J" Clé^nte, c. Sanguineïti, Icsi.
Tuulun. brick Valéry Jean, c. Sci^cc-tluga, ltr.itt.
Livourite. bit. à vap. Télégraphe, e. Lot»,

DÉPARTS.
Lîvoiirne. niistick Assomption, c. Slrettî, lest.
Livoumc. goëleile St-Joseph, c. Mécolïn, lest.
Livourne. bât. a vap. Goln, c. Bugtiani,
Livauine. i>At. a vap. Télégraphe, c. Lola.
Cagnano. gondole Annonciation, c. Fraoeionî, I.
Lu ri. gfindiile St'Pî^rre, r. f'ervonï, lest.

cînajgio. gondole St-Siin«n, o. Fifippi, div.
Macinaggio, gmn<l. Conception, c, Damiaitt, div.
A ia Mer. bn(. à vap. de I ftlat Gatnaléoii, c Four-

ni«r, UruMnant de vuieseau.

Le Gérant M. TARTAK0L1.

BASTIA. — iHtit

\LL 1E\ÎIÎEÎ1 !**-^ N- S. XI* ANNEE.

0«S L » JBBWS. CÎnsttttttvc
JOITRN\L POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMME

Feuille d'Annonces Levait1??. '

I tr»l ne ftirlaid-ner notre P4YS Utte de lui tccnrdtrt
satisiactioo qu'il méritait à l»nt de titres.
Que sera-ce donc quand ce sccuiil te,» J1*

j les plu* liL>*til«s au g<H|v
Le Progressif s est donne pour tâche d'établir s'etuparerunt, uvec te y\\.
âe démontrer nn* (hj**e intouienaMe, 4 savoir J des , de >n,i désespérant•-.
te tout vu dt> m.il en pu en O>rse. nous avons
)», dan* n*n <W«»*-r« itntttr'*^, mAHtf^ tout CC

n'il y «vait de tleplurabltt, dd funette «Uni une
•tahUble n«it*»miqiid. Si un prenait au sérieux te
;««*gfl du Progressif, ta conclu*i»fi f«reée serait
• •> t*m Ab»ndumidr tititni p*yi à lut-méme et
MiVerueiuant et continentaux français ne pout-
ieutheiiier u» seul în&taitt à agii- de ta sotts.

pour ai»»; Ju*i,*:Ut; Jf. . .
te ou leA o^iiH\itu pvYm j
cliêe», oâ U serait, nou& ue din

juillet qui
le vos arû-
' L» qu«i-

tlîfûcile,

^•Sï\ i*n<.S s ^«tiurrtr U quAiûon cUe-m
«it lui doouajti une portée qu'elle n'a uas, 4
ae &aur»tt *niir. cet appui e*i si l'itliruie, *
lent, u biules'fuv, ainsi que noui le inoow
Wut à llit-iiiv, qu'il kufUraii à perdra U un

, , p
mai* ùjipouible à uu jourual dloppoùiiot» pure-

lUi i l tuiouipulUiifuu, vi»!ïiïri al ils gruup'jir autour •t̂
Kjt a>sei d'ubunué» pour végotur quelques j<->w*>
t-u Cor»e cet état de ehows clupgcrajt, du UM^UIS
le pen»er-«it-pa ainii, et l'u** croirait bieulût, a

t COnTmeai ¥OiHW«W-vwis q« 11 en un aauv- '^ pcHKi«t-vi> - . . . • . , -Li . «
ent, atorsque non seulemont l'administrsitioii vuir ce que les accuwliuu* d

' ' '*è h li daccusée et poursuivie, ma u encore alors
L»TI tout efitter «m o&sooiè et conhindu (IJUS
lacue qu'on déverse avec Uni de Uutser aller

an* ie» ^r M * «-ssères S Ï » psu , s'n-p
* d'«i<»it%er* «(u'iMt ftiit d « • pays qui
U U d ê a U » et <>ù le« Un» stï

( py q
p uraU» et <>ù le« Un» stï-

it devenue» iiMpuistufrtea, ainti qu*<m \»
, à pfOlejjer le* puriîofitie» et les propriété*>'

l I i t i

l*è< ha , tjue ces qneslLw* de pure métaphysique
:onstituiionnt'Ue conimeuceut • A acclimater «̂ li '~
)ous et l'on auraitaiuai uueidéeinexACtu de n»i

loelleA uni seules du

«iHMh|tt«iic«> «
HMi* a ir* »u««i

notre pay» t^ue 1 ou e
a due puru p<»ur te*

J

<piand. t e : t
d

* «t 4#

retentis>einetit, ce uni,du resl* ne «tirait eire nu
bien ; inait à ce m»f n'allou* pai ajouter un
ti^il, nul tuut % fuît imaginaire, nuis à U
d l l LS é r é i purraieu

vuulei-vous ijue Ifs ajicienR«t et iu-
p» défiances c*»nrrie> à (Vj»^rtl de notre pays
ctimmennieo! 4 S4*sonj»ir et tli^paraîire de-

vant une étude j»tu% vratf *t plus impur tiitle d<*«
s, ne se réveillent fM» plus ardente» et plus

n<!omul'«bl<*n que Utunlst %iu»i le concours qui.
c«t ordre d idées inexactes et ùusies , pmtr-
arrîvw au Progrcitif \\r U part de la presse

du conLuieni, ne puuiratlqti'ùtrefoniriiteau pays,
avancer luèine îe moins du monde U solu-

tion du pr'iblsine insoluble i^ue le Progressif % est
nnv, et ^u ft pnurauH, aveu u n i d acîiinieiiinni
J*puis treize mots. Ce ooncour* ne ferait donc
ju empirer le mal, eu génériilisaot ot en popula-
risant c« qu'il y - , selo'i »'>u< et <^l.m ritnmente
majorité île la Corse, de funeste et de Éaot dans

< accusa lions du Progreisif. i\ e»î L»ion «-«iduuî
nprè-* avoir lu les articles tle ce j-iurual, reprit-
ils ou ch.irgé* encore de plus sombre» routeurs

parla presse du coaU44eutt les lecteurs qui (xen-
draient à IA lettre les d^^criuUons qui frappent
iri ttitit le monde de stupeur, se <l>r;*ieut qui
Corse ne profitera jamais des s.icriùce» *\u „
faits ou-< qu'un »e propose de faire pour elle, puîs-
qu'en qtiatorn*. ans u Corse n'.i fait uu ou a progrès,
malgré les secours éuormftA qu'un lui a accordés,
alors que, pendant le même laps de temps, dans

Iles du continent de notables et itn-
liorjii'ini mu t-té introduites pariout.

Le Citntinent aurait marché; U Corset seule serait
restée sUli'Winaire ; cette comparaison forcerait
ainsi à penser qu'il faut abandonnera ses propres
ressource* un pays p»ur tjuî îe ptuverb^, aUU-
toi, le dût t'aidera ne serait devenu qu une ainê-
re déception. Celte trUte conclusion, qu'on ne se
fjtse p.i<i itlutioa , ne liirdcr<*il p<>3 à être fur nui -
Uf, *•! l'*in *-iit *vi*n qu'ïîls rapidité. '(uBlle con-
A(«Ui»ce nupiitty^ble a'accteJiUfit les préjugés,
«urttmt c e m q<ti util p'>yr rt«*ulut tle repousser
li Coc*e (Jans ce qu'on appeUit autrefois sa b^r-
b^rie, a lur»q^d cuit pju* facile au poavojr cen

du juel quelquv» B*(HILS puurraieut

D'ail leur» en faisant cause cotnmune avec vous,
;-i»ye/.v:ni* Itteu que le National^ U Quotidien-

4>' i-i ia Gazette de France sJncjmèLeut U«nuieoup
le U Corse et de tout «:« qui s'y rait-iche? Cr*

Nous partmn» île 1 appui CMinprouielUint des
feuilles anti'iynjstnjties , tioiil se glorifie bien
HuUiicoiteiutfiit le Progressif E» veut-on un
exempte : v.iyct cuntmeut s'exprime la Gazette a
hijaelU on peui pertuettre ces absurde» et ;unè-
rfs ptaûaoteries , elle qui est % lvfy% çeots lieues
île notre p̂ T*4 et qui n arc<->pte VOÏ rèriis , i|u eiîe
exagère à la IJÇOU iles~*r}iéieurs que p(>ur avoir
occasion <fo fjit'e nîclie à un gouvernement quia
été si généreux > *• bienveillant pour nous; com-
ment dès lot* concevoir qui* le Progressif tt^to*

&ealemenr«Ans réserve, mais encore
«, des phraMf* semblables à ceUe»>ci ?
•f <1<* tant <1« tfennifUngf* , \i. Ajféfutr de pa&pa-

rin prewt ' pi

pt le Progressif s^rt merveillpuseruent les
'le tie&liuction quî animent ces teuilles, »an* mô-
ii i^«ïrc a,vancer d'ua pas !c suqcè* «le la cause .
— si mauvaise , parce qu'elle ne repo«" que sut1

ûtt.ï «ijigcf'ilt'iaj un «U;* d»îcepùoni que lu (us;i J»
peut crt*T mau non justifier, — dont il n entre-
pris la défense. L^ Corse et ses prétendues lyisè-
res ,,13, Corse et ses innombrables ai-ilUcurs , t|iu
fort heureastiment sont inconnus ici, ou L*au le
îM«ïîdc est itpjifle a visif e', a contrôler ces atiir-
inatittns tèa>éraires, la Curse ne devient plus
qu'un jouet entre les mai us des (feuilles wuidy-
nanj.Hies pour occuper les UUirs, et les ilêMUan-
ces d une poléiuiijiie aux ah-ti*. Vuili tout ce que
la . . . . . .

oient qu'un niuyen d'^Uaquer et !e ! 7!î,Mlr«"U1îpniiiTi."urâ et Vu .tpprpwk-ar* tle ce D»>S. li inniit
1.» rè^uluùoii de luillct elle-«tèn»e , !'»mir* Vi O'ii»> imoquAni U jantlce drtiuc et la Jwtlte BB-

.*-»..'. —»i—i.-«..;«l I "**inÉ fi""1"* 'M nwivMui V*rr*i, présêt> tt|Eêparer p«bt-
r« dp In Fmacc 4 la voivd'Qfl tutrf Pft<Uif Ual «Ua.uuifril
indi«DAlion onutre h corruption ri l'arbitraire qui U dé-
irtm.' • • • • • ' • "•''

De bonne lui, comment vntrfez-vuus que le
m t̂f île I iiitli^n.itioTrrre moni«an fr^nt, «u que

q
toutes les
mense*
L

peut obtenir «11 ces solennel* ••( hruyants
tttiAiiiKiiU qu'on suicilt: M iiuprudeutuicnt à

s**u «udrott- Cette parodie e&.l elle ilij^ne d'«lle?
Corse vaut un peu mieux que «1 être rèiJuilr

au rôle ridicule de servir «l'appointa l'(»[ipo>itt-u]
:les feuilles miLtdy<>»suque; ou antiniini*;

te sourira du t nî e pasefltri>uvrtrno<t
d éi i

Lu cause de \& ( ut nationale, et

Je l' ppu

on qu
l

c*<*at pour lui avoir fait perdre cebesu <;
c'est pour «être exposé à \n iléVhêrUer J
du gouvernement v.t des cl>a'nbres,. pour
f s,Dosé à a vuir fuit défaillir \& h>»nne Oipinlo q
c|-.nn!nenC'*tt à &e tjir* à son tyrard, par U tlcs
iructioii de vieux et iniques prcjiijjes , <iue non
ne po 1,1*0ns pardonner , que le public ne peut
pardonner avec nnm, an Progressif]* guerre pss-
'onnée qu'il fait depuis ireizc mt^is.

L'appui des ffuillfs anùdjuasùqaes, 4 ° n l il
félicite (l;ios son dernier numéro, est donc uour
nous nae pUiede plus, une faute de plus, a.ir c«t
appui, outre ce qu'il a dr- comprornetiaiii, outre

lèvres quand un journal r préieadu sérieux, vient
nous apurer à nous, jue U Corse n'attend peot-
ètre qu'un 4*aoli pour se sépartr de la Frsnée ?
Comment suppôt ter ici<le «an^ fmid ^o'unjiWr-
n.il de Paris profane à ce pmrtt le graml noitl île
Paoli i-t qu due des illustrations los plus pures
de lé t,or»e stût ctnilnninée » devenir un nwHt*-
rable uinyon d'opposition piMiv Itt <iaz<ttto'de
Fratcce et que ce m un txiit inv^qW pour tl(*#ia«r
<I<M> ̂ {<«r>'>< ilautorité à l>i pttls ri dieu lu H àt-la

1 ÎH>uiûtiit* u€% par t i e s tj!!î puW êfH %* cttn-
ce Vint* Quelle idée votiUw«m«i qb'nti ait tle

c.utinrnt, quand nt> voh un j.Mtrnil,
tfut n des pr*-ieutiong a U gravité, venir racntfter,
avt-c ce A gïantli* airs ei ces granil-i mots, cfuo'la

n'aitfit'l peut-»**« (jo'ii:i P :̂>li potn se sé-
parer.de la Franc? Hnt^s! duuqu«i, la Cnr&fi i;mt

ira, «utaut que cela vous sera- ne<
f<itre U guerre à U royauté de juil-

let, in*is uu UOLUS dans vos fnlle* inventions ne
• riûicuie. Et oor»u><?iun« iaîi-

il que ie Progressif o ait pas eu, à tlt-Tnu de cul-

ucl rt
de

, pour

que celui Ue i.it Q&uslla? Quanti et
d Î d é i U

Q
<Mi9Î un démenti »»sit toUnnel pitrOn-

nde parçjHes niaisartes, quelle toi peiiHtn
c 4 Ulules .̂ ç« jMtye,vest'ei qui lui panant



Ifo

par l'esprit. Et le Progressif M Ma*n de caodeur
pour s'exlasiir devant de semblables enfnnlîlla-

5es ou de si odieuses înventio**. Si ce journal a
a patriotisme, ainsi qu'il te prétend, il faut

avouer alors qu'il ressemble beaucoup a I amitié
inintelligente de l'ours émoucheur , compagnon
de l'amateur de s jardins. Et voilà cependant les
inaios auxquelles il faudrait remettre le salut de
U pairie.

Le Progressifs mécontent que nous n'ayons
pas voulu le suivre sur le terrain où il nous ap-
pelait — et les tuoti|4 que nous avons donnés Je
iMtre refus ont été aprécîés par l'opinion publi-
que— s'en dédommage eu nous attaquant a sa
manière. Les dix lignes qu il nous a consacrées
sont si maladroites que nous aurions en vérité
tort de nous plaindre, ptmquen croyant nous
offenser il a fait notre propre éloge. Nous avions
biîR fïiicn d'écrire un il v a cî«» attaque* qu
honorent. Nom tmut «tîtettiituii» -, beaucoup dt
violence de la part du Progressif ', mais imu* m
nous attendions pas â tant de maladresse. Vtm-
d rail-il par hasard qu'un réhabituât la vendetta
et qu'on enseignât a ta jeunesse Corse à se faire
jUktK-c i elle même , au mépris des lois? El c'est
avec de* idées si rétrécira, si arriérées ; avec l'in-
dignation à froid contre l'acte le plus logique et
le plus Raisonnable iju'on veut contribuer à l'a-
mélioration morale de son pays! quelle a mère
dérision et comment prendre an sérieux de si gi
santesques prétentions qui croulent si déplora
ulenient à la première piqûre d'épingle!

, fpu.s U »m.
•-omdre sent.iu.-nl _ . . . - ~ t n H u u i , u r

le Maréchal et à M. le Généra
1 •

Le Progressif revient tot.jouts sur cette idée
chimérique que 17/uu/dtrfl a outragé sa rédaction,
alors qu'il n'a fait qu'user du droit de la Jeteuse
et qu'il n'a fait que remplir un devoir eu repous-
sant avec énergie, mais sans emportement, ties
attaques aussi injustes qu'inconvenantes. 11 est
seulement fâcheux pour lui que personne ne sait
de son avis et que l'opinion publique lui fosse
défaut en dette circonstance , ainsi que cela a eu
lieu si souvent et aîn»i que cela aura lieu plus
aouvent encore. L'opinion publique c'est bien
quelque chose et, pour notre part, nous ne ré-
cuserons jamais «es jugements.

Le Progressif qui comprenait très bien qu'at-
taquer les gloires du pays , ce serait se compro-
mettre irrémédiablement devant I opinion publi-
que, a toujours prétendu qu'il professait pour
le Maréchal Sebaatiani le plus grand respect. Se
rait-ce pour justifier cette prétention t qui , du
reste, a déjà reçu plus d'un démenti, qu'il repro-
duisait dans son dernier N° tin article ridicule
du Charivari sur l'illustre Maréchal? C'est ainsi
que les secrètes antipathies se trahissent et qu'on
arrive parfois , malgré l'habileté qu'on veut dé-
ployer dans les mots, à montrer i nu Se fond de sa
pensée. Après tout, le maréchal est trop haut
placé dans ta considération publique pour qu'il
ne reçoive pas sa part des attaques du Progressif.
Le contraire aurait heu de surprendre.

L'on nous adresse la lettre suivante, que nous
nous faisons un devoir de publier. Cette lettre arti-
cule un fait grave et son auteur ne recule pas de-
vant la responsabilité de son accusation. Elle
pruUTê que !V3. de Gutiparin, députe de la Corse,
aurait dÀ »e montrer beaucoup plus réserré dans
les reproches qu'il a formulés dans sa circulaire
et qu'il a portés, bien malgré lui , non* voulons
le croire, à la tribune législative. Nous n'aujonte-
rons aucune réflexion a cette publication : elle
parle assez haut pour pouvoir se passer de tout
commentai re. Voici celle lettre adressée a M. A.
deGasparîn ;

.1 - B . ~ , v . - . ,
Jamais, dans re laps de tenu!, . . . , . , ,

'réactionnaire n'ai venu K m * r » U I rapports conli- ™ , l c * • " * » • • •* 4 « HOénéi
IUHS, au* intfrte.idiTersqui existent qui doivent lMMm>' leur appui « p r é . du
« t o r entre un paj, «t « « repréacntani. Et certes. ?.""" d u . P o r t * B " 1 ' " ' e " m *

Monsieur
mes
vous et vos commettaas ,*&t il ne vous a manqué que
leur sympathies pour atteindre ce but que vous blâ-
mez tant les autres d'avoir poursuivi.

Ainsi donc. Monsieur , nous ne pouvons vous sa-
voir gré de vos intentions, si nettement formulées,
de substituer votre influence à celle qui existe ; cette
influence, sarhei-le bien , nous ne In «nhreunt*

A. M. t» fente à» Gtwparw. D*put* de ta Corse. j e i erv«is , depui* «ombre d'amen . tes „ . „ .
Monsieur le Député. J u g e d e p a u du eaotonque j'habite, à Usât»

. _ . d e mes justiciables.-.. Vous a vie* un* n ^ o n
u n c réooo«. Permette*-™». , ^ ,

ue doi»eol tos el— !

a signature uu commen- •

, ,j 1.1 vnrili1, en Conse , mis idiniiie aoril le
cbi>f devenu illustre par détlataru sertice» rendus a | „,,
la r'rance fait l'hmtn'ur et l'orgueil ùe «in pays , et ] ^.. . . « . . . ~ . « , . • ..".MTT-J: C; ; ~;*ui:ii UB «ID pays , I
luijuel nous devons , en grande partie, la biemeil- I '
mec constante du gouvernement, depuis 14 ans. ,
amais. dans rn tans dp lutnj 1*» .n~:r,.l-~ — • :-• -•

-ou, et voscommettaa, At il ne vous . manqué que **!£ , ! ' £ , , " ^ ' " ^
eur sympathies pour atteindre ce but nue voua hla- m ™^" e "**UIC *

nfluence, safbex-le bien . nous ne la wihi««nf« jx»:ït
i a regret, nous I invoquons au contraire, au nom de<
'intèrHs mat^riebi du pays , comme un lien de plus
entre lui et des compatriotes, dont les intérêts sont
les m tav» que le* notre» , dont la conduite dirigée
par les plus nobles motifs, nous a appris , par une
fougue expérience, oc que l'on peut attendre d'eux.

Maintenant, Monsieur, penneltei-moi do vous
rappeler, par quels nviyens vous êtes venu prendre
droit de cite ebez nous, vous qui ne craignez point
de vous ériger, de» votre début, en réformateur
complet, absolu de ce qui existait avant vous.

Vous vous êtes presunte a nous sous le manteau de
M. votre père, ancien ministre, et vuus abritantrier-
riëre sa haute position, vous avez fait entrevoir aux
ambitions impatientes un nouvel âge d'or, littérale-
ment parlant.

Vous avez, en ajoutant une consonnance italienne à
votre nom , prêté a voire famille une origiue Corne.
— Notre peu d» science en ces matières ne v« pas
cependant jusqu'à ignorer que jamais en Cerse ÎÎÎÏUJ
n'avons compte une famille de la religion reformée. Et
pourtant, vous occupez dans cette religion une place
importante. — Les Corses , Monsieur, ne vous font
point un reproche de fos crojances religieuses con-
traires aux leurs ; ils vous reprochent de vous être
servi de leur mandat pour les propager.

Profitant d'un Ministère intérimaire, dont votre
piété filiale doit vous faire un devoir d'approuver
les actes, vous avc2 distribué des croix et des faveurs

j dans un arrondissement de la Corse sur lequel vous
aviez conru des vues électoal

par une dérnonjitr»t!Oïï saisi
„ ... de vous signilief un désaveu ÎRi;

organe* libremeal élus. — Le Conseil i
:• la ville de Baslia . par délibération

l'unanimité te 10 du courant, â vttUS une

Monsieur le

Votre très humble et très obétwant servtow
i. PfETRI, «x Juge de Paix

le 17 (ferler 1M4.

e que» ;u*r«»
M . e j ^ nr,ai M «n ,

loni'e a quelques unes de nos expressif
• nos dernier» articles une exienkiott <|ti'i

les n*tturai«i>t avoir etellesatiraiem VU<IHIMI
^ruches t*irc«i>*ciiu â U réduction du Pro^/a

sify compotée H avocats, une. critique ciinirr (
dre entier des avocats. Nous nous empressons
couper court a des interprétation* aussi peu 1
dee». Quand non* sommes f»»r»:é d'nllaqnrr, n<
n'a Mua a pas an*<Ufi du besoin de la défense J
jam^i) îl ne nous est venu a l'idée dtt t.*ire pesa]
sur tout un corps une animadvergion qui B |
peut que porter »ur certains membres fie ce curJ
qui se sont fnit une pt>sitiun exceptionnelle , »i^
bliantT flans leur poléiniqut*, qu'il est iî<?s devoir
qu'un doit titujours respecter. Nous h'a%ons d*ia
pu avoir en vue , tians nus critiques , l'ordre d<4
avocats et nous nous empressons d'aller au d
va ni. u'e aufrcepifùtliic» uûîit na;;^ C.;nïprrn;!f:
l'importance, par celte explication qui, du rest

niiî. semble buprrfiue. Mais ce qui abonde c
nuit pas, et voilà pourquoi noua UUoos ici e
quelque/ mots.

tiug«au a exprimé publiquement à cet officier su-
périeur toute »a *atia£acti<>n. Nous sommes d'au-
tant plu* heureux de c« résultat que M. Carbuccia
est notre cunapvtriate, îl appartient à une de» fu-
tnitles les plus recomtuandable» d* celle ville.

Les personnes qui avaient organisé le bal de
dimanche dernier , au Catiuo , avaient eu l'hea-

' fê U

M. Carbuccia, ch^f de bataillun au 33e de li-
gne, vient de rendre a l'armée d Afrique u«
grand et impartant service.

Jusquâ présent, les chanteaax étaient à peim
employé»eu Algérie, arj transport tiV* pr"ivîstt>ns
M. Caibuccia s e*t nttach<* à et^ntiner *i I •>« tu

. _ , l u . . « C . P . . H I H . T »i I un U

pouvait pas appliquer lea qualités de *îtt*sse, d'
sobtiété et de vigueur qui distinguent ces ani

" "' de ta guerre : ces ef

aviez coaçu des vues électorales.
Enfin, Monsieur, cet arrondissement vous a en

voyt* à la Chambre. 1 _ _ _ « . . , , . . .»« .
Je passe soug silenre les circonstances de cette élec-| DintantheaS janvier rlWnier, en pièsence de

tion. — Vous étiez bifn loin alors de vous poser en ; M. legouverneur-g*Wral, plusieurs
r̂ formatPMr de ce qui existait. Mais ja ne puis faire i dp nian««*t«•••*• .̂»i â.̂  „-;—.: . ._

)- ' mattx à certaines, opérations de ta guerre ; ces pf<
| forts ont été cnurunué» du plus brillant succès.

----. , - „ , <•«« »••" "«•>• •«•"'» ue *uus poser en
rpformatPMr de ce qui existait. Mais ja ne pu.» faire
de même de ce nombre inlini de promesses que vous
avez faites, en demandant des voies , et d« ces nom-
breuses pétitions , que , dans le m&ne but, votre ïi-
liélité à vos promesses vous a engagé à couvrir de
vos apostilles chaleureuses. — J'arrive an fait qui
me concerne.

Ah ! je l'avoue, Monsieur, je pourrais me permet-
! tre de qualifier avec une juste sévérité votre conduite
l A mon égard, mais je continuerai d'être calme. —

de manœuvres nui été exécutés avec une préci-
sion remarquable par i lmi «ents chameaux mon-
tés chacun oar il*i*« linotn.— '*- ' - - e- ta s-tins

luriianl

idée d'associer les pauvres à r*iie fête. Une
quête, dont le produit devait leur être con»acré,
a été Kaite «t elle a fourni une somme de 3 i5 fr.
qui a été distribuée xinni : aoo fr. a l'hospice ci*-

I Q I I I J « U l L W U 1

)'exceptu»n do vicomtt1 Da Bsndeira t du comte
de Tarpa, et un ou deux autres sont compromis.ipa
Vue conspiration tendant à exciter une i
rection générale dans tout le royaume, i. été dé

p^rreiuent de tikthiue de Panama u» écrit où la
qtiesiion est traitée sous toutes ses faces. Après
avoir largvmeul esquissé cet Uthtue dont la lon-
gueur e*( près de6oo lieues, îl a rappelé les cinq

empverïf. Les çaranûe» cvm.iitutionneiiei reî-u- relrêcissemf ns où il est permis de 'songer a une
vesalu liberté individuelle, au jury et autres O U V t t r l u r e ; ,. t .jU-«irffrtnaartpl«rM unit r*

Dans no
> Kcoisa i

annonce
ëuWdlton

droits dea citoyens ont été »:>spendues pour vingt
jours. Quatre des chefs les plus actif* des srptem-
bnstet'Mit **ié arrêté* à Lisbonne, et conduit* à
bord de 'a frégate Uiana , mouillée dans le Tage.
Trois des principaux ofiieier* du 3* carabinier*

twligieute de ta datte pauvre «L n«*us disittnt que
U ville était reûev«ble de cvt «cto de bt«hf4Îsanc<;
â Boire nouveau maire.

Par suite de ta iêclaniati>iu de' M. t.axa ml li
nous froyiioi devoir rectifier cette erreur. Cri
administrateur, qui »'atst»cie à cette usuvre phi-
lantrnpiqtâe et qui a lebnnheur de la voir .s'ac-
complir Mtus son administration, nous^fait part
que Us fonds pour ladite école aTaient été déjà
voles par W ennstiî lutiuîiipnt ïui»qi.t; M. Cas«-
vocebie était maire et avant même qu'il fit partie
du conseil municipal.

M. André Anloni nous adresse une lettre au
sujet d'une arrestation aussi arbitraire qu'illégale
ciont u a tne VICItme. i,v.i>ire îoiirnai étant deta

' cous preste, nous «a renvoyons l'insertion au
prochain N*.

èin et cr.f.ï
u. de. 5î-Gv>*rge&. Toutes tr» u<

il»
iipe* de !g p

garnison de Lisbonne sont *oos les armes depuis
trnib jours. Les rues Kont remplies île solttais rt

ut la royaume est dt»ciarë en eut de tirgt*. Le»
fortes tout en permanence , et la séance d hier,
ciiinmencée daua U «uirëe. n'était pas terminée a
minuit.

- La conspiration paraît être entièrement mi-
litaire, et le peuple de Lisbomie n'y prend aucu-
ne paît.

L

Nouvelles Diverses.
Le jury d Irlande a déclaré O'Connel et M* co-

accusé* coupables sur presque tous les chefs tic
l'accusation, Le prononcé de U peine a été ren-
voyé ao iâ avril prochain. OConneî a adressé
une lettre au peuple ue i irtanue puur i engagei-
au repos, lui promettant le succès de la cause

p
Les chimbreî ont adopte à une grande ma

jorité le» luis qui suspendent les garanties con
stitutionnelles ; les pouvoirs discrétionnaires tes
plu» étendus ont éié confiés au gouvernement ,
et il est autorisé! contrarier uu emprunt de aooo
ci>ntn«(n millions de francs1).

- Ls piibiîcatiuri <lê tous lei journaux est in-
terdtie a Lisbonne, à l'exception de celle du Dia
riot journal officiel. Cabrai, 1 éditeur du Patriot
M, et I^anio-Mayor, l'éditeur de la Tribune, son
emprisonnés a-bord du U Ouna.

Diverses dépêches télégraphiques, datées de
d Th l i

rapport. On sait qu'ils se présentent, i" à Tuati-
lepeci a°alrst de la baie de Honduras i 3* au lac
')•• Nirarapua : i 3 a Panama : et 5° au c*»lfe de Da-
rien. U leur a fait fcubir succesaive*oent <ioe dis*
cussion kcîctiiiGqtie, a l'aide des données récem-

icnt n'cuci!lt£i sur les lie us pit U» divers inge
U'ur» qui v ot>; été êîitoj^s, tutu »an» avoir cta-

l>1i «I ;»b'*rtl qii«li devaient être les caractère* de
rnmmiiniratum â ouvrir, déntonlré que ce lût

canal pmtirib'e pour de grands navire*, et
indiqué let rti4ngeiucns qu'on pouvait eu aHeti-
ilre ptinr le cnmnierce généra! tlu monde.

Il résulte de cette discussion que le meilleur
des passage« ««t aut rn%irttns m îHe de Ptinatna,

située sur l'uréan At-
ppo*e,

Diverses dépches té
Sanurem <*ide Thoinar,
moiivfiofni des insurgés ,
devant ces places, et mar
dans la direction de Sonnndo.

nt le* pr
l, i|ni se sont présenté!
iarcharent , le 6 février

corn m u ne.
— L«* dtic il*1 Montpensier part aujourd'hui

i a février.
Le y , les insurgé* ont évacué Murcie, ou les

autorités et la milire nationale, qui s'étaient re-
tirées, se disposaient à rentrer.

pour l'Afrique. Il va preudr<* part à l'expédition I Le désnrmrtuent de la garde naii'inule de Ma
qui se prépare en re moment à Constantine et 1'"g* a «"xcité drs troubles qui ont été promptu-
qui sera dirigée p«r Je duc d'Aumaie, t ment répiimé.s. Dans toutes les autres villes de

— Une lettre de Stockholm, du a février! an- {l'Andalousie, le désarmement s'opère sans Jif-
nonce que la santé du roi de Suède est en voie
d'amélioration sensible depuis le 3o janvier; ta

i t j ^ i t im uji tues ujrttani
pied à terre tour-à-tour ont fait IVxercîce â fpu
des tirailleurs, et diverses évolutions de guerre
au grand étonnemeni de» spectateurs.

Tous les journaux rendent complu de cette re- s •
•ue et des avantage* que Ion peut retirer des ex- I — On écrit de Lisbonne, 7 février au Times :
périences faites par M. Carbuccia. M le maréchal' Da* inaurrecliun sérieuse vient d éclater ici

ticulté.
La Galice est tranquille.
Os wit»^U»Mti, le 4 f i w Cmu»ne, içs evene- |

mttnta d'Alicante.
— On écrit de Madrid, S février : Les insurgés

de Carihagéne se sunt emparés sans résistance de
""urcie.

Une autre colonne insurgée, partie d'Alicante
e 3î , s'est présentée le 1* devant Alcov , dont
les habitants se sunt i»»is immédiatenieni en me-
sure de re[H>;isser l'attaque. Les insurgés ont tiré
quelques coup» de »iat>on sur la ville ; nia tu, frap-
pés de l'attitude énergique des habiunts, ils se
sunt retirés sur Ibi.

Le général Roncali est parti de Valence le 3 à
la tête île deux bataillons, quatre escadrons et une
balit-rîe.

— On mande de Biircelonne, le 6 aa matin :
• Hier au soir, un projet île révolte, dans te

quel sont impliqués plusieurs sous officiers, a éié
découvert dans la garnison de la citadelle. Un des
principaux meneurs a été pris en flagrant délit,
au moment où il cherchait â séduire îles soldats.
La commission militaire s'est aussitôt assemblée
puur juger les crimioels; plusieurs tint été con~

. _ „., ._, WM f _„ _ _ _ , damnés a mort. Toutes les dispositions sont pri>
Uoe insurrection sérieuse vient d'éclater ici. | ses pour que leur exécutinn ait lieu aujourd'li

douleur de ia jauiuc i a cui|>cvîic uc ^icutirc
beaucoup de repos pendant la nuit dernière j
mais il est bien mieux aujourd'hui.

—- On mande de Rome, 96 janvier :
• La plm jeune filin de Lucien Bonaparte, la

prince&M! Constance , âgée de î4 a n * vient d'en-
trer dans lerouventde nimnes françaises du sacré
Cœur de Notre Dune sur le m mu Pinc'io. Ses
supérieures l'ont destinée à aller fonder dans
quelque temp* une iucrurtale de leur ordre «
Varsovie, en y introduisant d'importantes modi-
6 cation A. •

— Par «rrêt de la cn«r royale ( chambre du
conseil), M. l'ubbé Contbtlotest renvoyé devant
la cour d'assises â cap se de la publication de sa
brochure contre l'Université. L'arrùl de rem v ni
signale des attaques cm»tre un corps constitué,
-contrôla smiété et contre le gouvernement du rot

— L* départ de
5 f é i S

*'e«t «•ffectoé
le i5 février. Ses adieux ont été fort tnurhants
aa tante Maric'Amélie et le roi Louis-Philippe
venaient des larmes en se séparant de leur au

•ntrt? la ville de Chagres , située su r 1 ure<
antique et celle de Panama, sur l'océan t>

eu suivant la rivière de Chagres, te Rio-Crande
ou le Caïmitn.

t̂ t brièveté du parermrs de la ligne qui join-
drait lt:s deux, mers par là , est vraiment surpre-
nante , et la dépression du sol y est plus extraor-
dinaire encore.

> (> canul de t'isthme , dit M. Chevalier, au
tracé duquel nous venons enfin d'arriver, les
Conquiitadores espagnols en avaient eu la révé-
lai ion, en avaient conçu le dessein.

• En i5aH, quinze ans seitttyttent après que
l'existenée de la mer du Sud avait été coiulatéc,
un canal avait été proposé , précisément par ce
môme trncé du Rin-Chagres, du Rîo-Trinidad, et
tlu Caïinito ou tin Bio-Grande ; maïs nu n'y avait
plu* songé depuis. Quelque eudormeur de la ci-
vîU-h.tiwfi ivaiî sacs ih>:ïitî d:.î à Msrîrid qui c'e
tint difhrile , impraticable , ou qui sait t funeste
nu maintien de la iluii.inàtiuii e^paguule.daus l«*
ruitivau-monde, cltariin l'avait répelé , il y avait
eu chose jugée. Et voila que cette mente idée
reparaît de mu jours comme une u^raveajtlé pour
recevoir, je l'espère, U sanction de ta pratique. «

— M. Qtienard vient de «luinellrça l'Acadé-
mie de* sciences une nouvelle muÀute à cleunr
tcau. Un exemplaire de ce modèle a été déposé
dans remplacement de Y ancien jardin M are œuf ,

ux ciiamp^-felyseti , uu les amateurs penvent
lier le. visiter. L'appareil présenté à l'Académie ,

st un modèle approprié à la force d'un homme,
.elte nouvelle maehîrt" hyilrauhqite, étant mise
n action p«r un moteur de ta force d'un cheval
m .!*«« bœuf, peut débiter, à la hatitetir île iroii

mètres 4°j°'>o 1 80,000 et 100,000 litres d'eau
par heure. File est spécialement destinée aux
irrigations des prairies ; elle peut s'appliqueravec
le même succès atix épuisement de* fondations
et aux des'èrhemens des tcrreins marérageux ;
elle peut même servir, étant mise en mouvement
par une force motrice assez puisvnne, aux épiiî-
semens qui ont lieu à une distance profonde
comme dans li's carrières el dans les mines, ainsi
qu'à l'alimentation des réservoirs d'eau puur les
besoins tles -villes populeuses.

— Vn fait a « n étrange «'est passé à Bruxell.-s
ilans U nuit ûe mercretli à jeudi. L'arbre du la
liberté , planté *nr la pînce de Sainte Gudu'e ;i
été scié â un mètre du «ol et renversé. Cet arbre
portait "»o centimètres de diamètre.

— On trouve dans un document officiel, pu-
blié par I* gouvernement anglais, une comparai-
son entre lt in»T!iil el le satané moyen des ou-
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vriees de fabrique, dans divers États. Non* re- par MM. O'Connell et ses to prévenus, qui lui
produisons ici, en un tableau, le? il i ver* résuluts ( seraUtdieiH cou tenir le délit dexciia-tio» «la haine
fournis par ce document, en réduisant les mon-1 et au mépris du gouvernement jde U reiue, a fji;
naies anglaises en argent c!e France. Pour que ce j remarquer au jury qu'il aura à *taiutr :
travail *mt rompWt, îl eftt fallu y ajouter i* va- ; i" Sur Le point de savoir ù i«* pri***o«* »«
leur de l'argent (le prix nuyen du blé, par exetn-, sont rendus coupables de «ontpiralmn contre le
pie} dans chique pays ; on aurait pu juger alori j gouternenie»t de U reine : s'ils ont tortue une li-
«act*roent .Je la Tateur du saUiie pir une menu.-. gu«- puur berner le fnêetjuWniecueut daus U pays.
évitée de travail.
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— Le tait de longévité le phi* remarquable
qu'on trouve dans Inisioire de la Grande-Breta-
gne est <*l«ii de Thomas Carn, qui selon les re-
ffiftUes de St-Léonanl Shoredich, vécut 207 ans.
Il «tait né tous le règne de Richard U ett i38i et
il mourut le a janvier 1 J88. Il avait vu ainsi les
régnes de douze «ouveraitu : Richartl II, Henri
IV, V et VI, Edouard IV <-t V, RîclurJ III, Hen-
ri VU et VIII, Edouard V|, Mane et Elisabeth.

— NQDI lisons daus U correspondance de Ma-
drid, du 3o janvier :

• II est question d'une démarche directe du
gouvernetnentauprès de Sa Sainteté, pour arran-
ger eu fin les questions depuis trop long-temps in-

pcises avec U cour de Rome. La reioe adresse-
'vèït^u pape une lettre autographe, qui lut serai)

k par une personne de confiance. Jusqu'ici,
isVles têtes couronnée* de la catholique Ev

nisbnt accompli cette formalité, ut adressé au
"%re ce tribut épistoUire. L'importance du
fuseuient sur un bon pied des relation* ami-
etsuiti** entre le Saint-Père et la cour d'Es-

pagne, a appelé l'attention toute spéciale du gou-
vernement, qui est désireux de faire quelque cho-
se IUDS linlérél^luoe solution SdLiofji&ante.

• La question du mariage de la reine doit être
écartée en ce moment, al l'intention du 2ouver-
oemes? esî de ne s'en occuper que lorsque la Iran
quilUlé la plus parfaite régnera dans toute IVte.n-
duc «ta pays. On regarde ici comme des inven-
tion*, fabuleuses tout rn nui e'imprima à ce

|—Lavcctl-getiéral soulieul qu
«ALÂitKi i t'cxistcncu de ĉ tti* çonspifition

! ratfit de l'expose des fût».
2° Sur U question de savoir si l«s prévenus

ooî tente d'intimidei ie$tujeU loyaux de S, M. ,
en faisant une grande détnonstntiux* de furc<*
matérielle. —• L'avocat-générdl prétend que ce
chef d'accusation est su fusain nu nt Justine. En
*»ff»n l- ; sisetiiigs inaaatce* cunv.iquci par M.
O'Comieti, «v»i«nt p i r m&ei d'effrayer le parle-
ment et do lui arracher par voie de menace, le
rappel île l union.

Il termine eu faisant remarquerauxjurés qu'ils
ne sont point obligés de déclarer les prévenus
sur tous les chefs et qu il» pour root &e borner à
déclarer la culpabilité* sur un ou plusieurs chef».

Dans L'audience du 18 jauvier, la cour du ba
de la reiue, a procédé à t'audieuce de* téuioiat à

sujet k l
l

p
. La vérité est que ta solution de
j é é U

g q
la que îtan, 4s; ajournée à un« épuque pïu» Ueu-

t fai prospère. •
-L'échec q;;c Us troupes rusâCâ ont
éprouvé dans le Caucase a frappé les

•Mildats de terreur. Ils savent, en effet, Cjuei trai-
teoualleur esl réservé de la part des montagnard A
surtout de la part des Tschetchenses; quand il»
sont fait» prisonniers, ces barbares leur font des
incisions sous la plante des pieds pour les empê-
cher de fuir, et mettent dans la pluie de U paille
hachée; puis ils laissent la pUie se cicatriser.
Aussi le initial ru&«e se défend*)! jusqu'à la der-
nière goutte de son sang. On a de la peine à s'ex-
pliquer comment les montagnards »« procurent
les munitions et le matériel de guerre néce&taire
pour frire la guerre avec l'énergie et l'ardeur
qu'ils déploient. Comme les moyens dontiU dis-1
posent sous ce rapport sont trè* bornés, il faut
supposer que le* munitions et le matériel de guer-
re leur viennent du dehors, et c est la que se
trouve en réalité le ^erme de collision entre la
Russie et les puissances européennes.

..., —Londres, 19 janvier. — Cité 4 heures. Cons.
^pn *7 février, 96 718.

Nous recevons de Dnbltn la suite et U fin du
réquisitoire de l'avocat-général, prononcé par ce
magistrat, dans In séance du 17 janvier.

L'avocat-gêné rai après avoir anulysê tous les

AVIS AU PUBLIC.
Le quaire mars prochain, u dit heure* «lu ma-

lin, en l'étude de M* Canale, notaire royal à Cor-
te, îi sera procédé a la vente volontaire et au?
enchères publiques des immeubles suivants situé;
dans le territoire de la ville de Cnrlti. et sur l
mises à prix ci-1 prêt, 51 voir :

t° Une vigne au lieu dit Ripa, d« l'ûtandue de
53 ares, 3i centiares, mise à prix i .ooafr.

a° J.irdia au lieu dit Ortat de l'éutmlua <le fi
aresjt i i ceuiiares ( non C'unpiis la maisnnnetu
avec les sites aliénanti, à 1-4 ttiie maisonnette du
coté du stnl ), mine ï prix H>.tQ fr.

[.es f r .1 i s d'afuches et do U vente e> insertion
au journal seront 2 la charge des acquéreurs, les-

| quels ùevront payer en outre ies frai» u'e culture
s il en existe.

Le prix de la vente sera payé comptant au mo
ment de la vente, et l'acquéreur entrera immé
dialetueut en possession et jouissance.

Ces deux immeubles ont été acquis du sien
Cliîni de Coite par nefn public dûment eoregU
tr« et transrrït ni liun'-ti! îles hypothèques il»;
Corte, passé un faveur de M. Oevernieui et Lep et Le
couturier négociants à Marseille, qui fuut pcocé-
ùc i à I j i i i i c vciiî,^ « o î u t i U t i c p j i U â awii»i J e !tî'
Corîiarà avoué à la Cour royale de Bastij, leu
fondé de p o v ifondé de pouvoirs.

L hèrLes surenchères ne pourron
de 10 fr.

nt j

Gourenteinenlealt» istruxioni ministenali ira
messe al cousuUto di Par uni, viene intiraato ai
ïtidditi parmen^i ;

Rinalili Lnigi, delfu Krance*co, Ht Casola
Ravarann.

Agostini Andrew , dtsl fu FrancMCA, di Casol
(ii rtuvnrano.

Muxu Domenico, di Loigi, di Cansîn.
Barbieri Fenlioando, di Antonio, di Rm»aratio

1 quali si trovano in Gornca , <Ii dorer io*m 1
patri-ire per adempiere iltobbli^o loro ip
d«lle l

p j i
ilella conarizione militari dei

ABKÊliK KAULE

L'HISTOIRE flODERXE,

ET tiKS

uire» dans I
ni

PARiM.
^ « r d a n e ffliioire an Fntnr* ttn 4temti>Jom«-s, ai

p«r le o n M f i rojrsl de l*htslntcUoii pabllqoe.
ei HHtpfêo comme lirrr cl*«rqae flans faim

Un vol. iu-lH, «artMmé. — Prix :

rM>.HKMtl>IUMIIN .

DE REGNAULD AIME .

SIROP REIX.
-, expérience a prouvé ijuil ett employé avec
nccèt dans le» affections nerveuse* f|e.LVjk}̂ f1i'ic

etde> inte>tins. Il excite l'^ppriit, rét.iblit b di-
g<*«tioi), guéiit l<> ga-ttrites, ga-V^lgies-, ilétruit
la constipation. 5 adresser dans les lionnes phar-
macies et directement ch**z Laroze nh. tar Nt;u**i
dp» petits champ**, Nfta6à Pari*. (.6740)

MOUVEMENT DU PO4»T I>K

Oit r5 an ai ft-v|i#r (844-

>rifjn. liât, à v. île l'Étal Castor, c. Aslicr; lieu-
tenant de vaisse3U.

jvliurne. bit. a vap. Go1i>, c. Btigllani. ble.
ljTitnrne bAl. à vap. Téle'r.ipiti', c. I. HJ.
Livoume. mislifk ÀHiomjition, p. Tliîcrs, bîé.
îjTourne. fiii'.ltck Concepiirtn, c. Bunelti, btfi.
iMjrseilltî. bk jjnèUlte As^xpptiun, c. OlUa, th\.
Vlai-sfille. lik-jlte Ville de Bav'i», c. Zu.ini, Ji».
Miirseiliff. bk-gttu Conception; c. M^ritielti, Uiv.

L vin.
vir;.

Pronete. g«fndol« St*Ëra^me> c. S
ï*raneti:. giiKti^îa Ass^Tnptiun, c. ̂ uco, vir;.
•Pronete. gondoleSt-AïiMÎn*, c. Gingtp ciurbon,
P.trMvcethiu. gon(!..St-Pit?rc, c. BL-USO, pbnçn.
Porloteechio. ùk-gU«i Cohcephon, u. lïclg-ulcce,

******* '
Maciuaggio. gond. Conception, clt)ai!nta^î) vïh.

DÈPAHTS.

Rrsa. gondole Sl-r̂ irrr»), c. Tnin»di, Irsi.
t'oulou. hftt. ivdp. (>i>lîOiiibor^o, c. S'isr.n.
Toulon, bk>gtte Jean Bart, c Deses, fèves.
Toulon. b.it. à vap. de l'État Castor, <\ Astier,

lieutenant do vaÎMeau.
Marseille, bk-gtte Deux Arais, c. Alfonsi. Fonte

en fer.
Marseille, bk-gtte Assomption, e, GeMilt*, fonte

«» f r • I '«ft fer,
marseiiie. lartane Deux âœtirs, c. -StfflMfrj

en 1er. "»'
Marseilu- bk-gite C->r»e, c. Si«*a, bot*.
S<»lKfl-Mr̂ > nniiirk Pipi, c GumtslU, rhjiai
Livoorne. bât. à Tap. Té^graphw, r. ho%i.
Livtiarnti. baL i vap. Gitl», n, Bn^iiini. ''

fonte
f

sotto pena, ove non
chiar.tti rrfrattarii e

passagesdes discours prononcés dans les meetings jcwnnunatc coatro i meulesimi.
. > " . i i i - r 1 < u . 11,. ' • ' ' ' . ii . M •(!•>, s ,*.:> 11 ft i n 110 u r É r > « 1 u n a- tf

in* % di extern <li-
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rapide analyse de l'exposé des motifs qui lui sert
de préambule.

Apte* ovuir , fn pfti de mot*, mais iivec une
admirable précision, résmini ce qui A <*të fait de-
puis i83o p̂ r ses prédécesseur!* et par lui même,
pour rendre p<mible U présentation (inné \m
sur l'iimrucU'in secnn'Uire , et avoir donné d «
explicitions t.att»faisanten sur \e retard qu'elle a
éprouvé, le ministre arrive aux attaques d'nigévs
contre l'Université , ri fondées pf incipalemenl

commence à pf ine et r»*n ne , oppmo « re du il
loililoofri une suite immédiate a 1 exécution d un
projet, dfpui* ii Ungtemp* à l etud« et dont les
laits ont dêinoniré <t UIM- Uyu w vîcti»ri*Uie , U
nrcesské, en même tvmps que l«» chilfrui ont
prouvé combien pe»i, «n définitive , il c u i r a i t
à l'État. IA question « l doiw: oiùre pour une
prompte et t'i

L lL« seuie ob|«rtion »ért»»tise t(u'on puift&tr faire
contre la construction tlnn nouveau port a B»i-

>iste ilans la cllittru de U déprnje , mais
lijeciion disparaît eiiiière

f d été imposées de tous temps , et que les décret»
impériaux qui ont constitué l Université actuelle

comptant toujours sur tes bonnes «H»pos

soi; on peul ici agir • coup sftr el puisque tl.
I 8 3 I à iHX dans les triste» e. déplorables cir-
consume» du ptirt actuel, le cop.merce « pris
une si grande extension que les recettes se
sont élevées, dans cette période, de 111,960 à
335 556 fr., il est bien évident que dan» une pé-
riode semblable, le même progrès se réalisera ,
•lors que le commerce tle notre ville se trouvera
dans des conditions plus fjvor»bles.

La question d« la navig.ui.Ml a «peur, qui est
appelée à prendre do si considérables dévelop-
pements et a rendre <le si importants serv.ee au
commerce, en également en pro8rès dan» noire
port • cinq li.le.im à vapeur y relâchent ; un s!
xième est en construction,et la necesjite d établi
des relations plus commode» et plu» promplei
entre B.sti» et Marseille pour le transport d» cer
laines marchandise., dont l'arrivée si urd.ve cau-
srdes pertes au commerce puisque les lenteur!
représentent la perle d un cap.til q.n »endon
pour ainsi dire , eette nécessité déterminera san
aoeun doute de» enlrep.i»es decegenre .. «• for
mer, quand le port présentera I esp«e sulnr-
ponr que les navires puissent y trouver abri

manqueront pas à nus intérêts.

eoessité. Leu chambrer le comprendront comme
uivernenient lui-même et des défenseurs "*•

Priientaùon dtun projet de toi sur r instruction
disecondaire.

L'article 69 de la Charte île i83o prescrivait au
"ouvernemenl de pourvoir par une I..I , U"".1"
plus court délai p.».iWe, à iorgan.satton de 1 .0-
llruclion publique «• * •• ' i l« '« *%* *™'S"<;
ment. (>ll« double ubli-.t.<.n, M V.lleim.n, Mi-
nistre de l'instruction publique vient de la rem
pl.r, en présentant m l Chambres un projet .1
loi sur l'instruction «ccoml.ure.

Un exposé .!"• '"•"ift 4"' P"rlï !«« < : . h «; 1

l'érudilion profonde, des • ue.M.g« et élevée
e. du Ul.nl littéraire que M. V.lletrKnn sa.l un
primer a tout ce qui «yt .le » pl« l«« , preced
le proiel île loi do ministre.

L spécialité do nuire feuille et S..O peu «le-
tendue ne nous permellent pas de donner a le
xameu de ce travail àmiieminft.l rcmarqu- -

venue : si 1 aire en France ,
redevables.

le présent rie l'éducation sec*
est à «*«x ([ne nou* en somme* redevables.
Après cet tu rcfutaûoii, Sont exposés le* motifs

11 irr article du projet de loi ainsi conçu : • l'en-
eignement secimdaîre comprend : f instruction
orale et religieuse^ les études des langues ancien-
es et modernes , de philosophie, d'histoire eî de

ie , de seiftir.es mathématiques et physi-
d é i it m xamens

tion morale et religieuse se trouve en tète de In
loi En w Conformant sous ce rapport I* l't'g-
prit des décret* et règlement* qui ont déterminé
renseignement religieux dans le» collège)., le
projet d* loi n'a voulu que rappeler un principe
non moins essentiel a renseignement partictilï**r
qu*à t'en*fttgoement pnbtii". i.ViU.epnsfl de f>r
mer une école sans croyance et vins culte, n'esmer une école sans y
pas probable, il est vrai; roa'11 il fa al, pour
neur pnbtîr, que IVusni n'en «oii pas tnèxm

l'hon-
ine pf»-
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bliuemeut d'instruction la bue et U sanction du
principe religieux. •

Les article* suivants déterminent à quelles
conditions, avec quelles formalité?, après qiirUes
épreuves unit Français petit ouvrir un établisse-
ment (Jiiifcli action secondaire. L'autorisation di*~

ilcrétionnaire, que, dans un projet précédent
avait été question d'introduire dans la loi , est
«upprimeV. Elle est sagement rt»it»pl*eetf psr An
certificat*, tl«** grades, un brevet spécial d'tpli-
lude et uue déclaration écrite de u appartenir à
aucune association m congrégation religieuse u>iu
légalement établie en Francr. Cette dernière dis-
pOhttimt a •!?;-« «ï'ti i M. Y.iîctunîit les plus vit»-
Ictites attaques île la part de certains journaux,
évidemment défenseur» de cette tamens* vciéîé
quiaete ai souvent bannie dit France. C'est que le
Ministre qui en toute urraMou témoigne, (Un* *
termes les plus cuiiverublcs, de son respect pour
la religion et |K»ur le cierge, traite sevei «meut le1

jésuite* , d'autant plus sévèrement qu'il le bit
&ans passion , sans aigreur , et tout wuiplemen
en racontant leur histoire. • On saïl • ùit-il,..
combien l'influence de la société des Jésuites sur
l'éducation fut secondée par l'envahissement pt
lîiiqne et religieux dont elle marqua ta fin du 17*
siècle et les première* années du siècle 1
On connaît les incidents caractéristiques de celle
domination irrévocablement jugée pur l'histoire
et tout-à-fait distincte de la pieuse et salutaire

illuence du clergé français.,.. Lurtqu'en 1763,
$ i influence du ministre le plus courageux trt
I\H* éclairé qui ait relevé U langueur du ré
* - Louis XV, le duc de Ch^iscul, U société

g u n tic t article prewlent, toute» le* ditpn^i-
tiun» de» ordonnances du 6 e* 16 juin concernant
les petits Mrniinaifes.

Ces articles , comme on pouvait s'y attend .e,
ont excité le* clameur* des parti» extrême*. Le»
amis outrét du clergé »e sont imîigné-4 de ce qtif
les concevions qui lui étaient fane» n'étaient pat

l di iéet I.eurs adver»aire* p.i»
lqu elles 1 étaient trop. A notre sens, il v _

ration de part et d'autre, t-e clergé d'abord, de
quoi a-t-il dune à se plaindre? Le projet de loi
ne lui pccur.ie-i-il pai tout ce qu'il pmivaii dé*i-

,c»d. i*Uuiver*iié et

ne se- proposait pw du faire uue lui corn
p'ètp %ur Pnuirucnon publique, mais seulement
deré<*!i»*f Uî» promesse» âc la Charte ei
tuant IVnvet^i.einetit particulier a rôté de
guement national et <J« morre le* établissement*
de I État en mesure de soutenir U
avec l*inJu*îiitt privé

concurrence

qu'il nou* soit^permis
l l i d

uiu's lutentin dismule, elle i
pses provinces du royaume IQ

I dans les
s, lap y g ,

part importants et riches. Sous ce rjpport
m ê m e e l le laissait un vide difficile a rem1 pli r
Aucune voix accréditée cependant ne s éleva
pour la défendre. Ce qu'elle avait d'incompati*
ble avec le* traditions les plus vénérée* de l'an-
cienne magistrature , romme avec les vœux les
plus légitimes de la réforme sociale durent l'em-
porter sur tout autre motif. La couronne , le*
parlements , le public furrnt d'accord, •

A l'égard des maîtres de pension et des chef*
<î institution actuellement existants , le Ministre

...**\ «if assurément libéral; il ne les soumet à auc'-
mesura rétroactive; tous les avantages dont ils
jauisjaie/u par le passé , il les conservent, et de
plus-iU #»nt appelés à jouir des bénéfices de la
loi nouvelle : ili ne sont plui tenus d'envoyer

Mijfees au collège, et il ne dépend que d'eux
d b di d éi

presque de l'État ; privilège» de toutes aortes,
comme dépense» ôe grades, ût* brevet, tiejuri-i
diction, d'impôt; faculté de présenter au bjta:*-!
lâuréji ceuL ùe« élèves de «,.« écules qui se de-
stinent aux carrière» civiles? Ne le débaraste-lîi
pas encore de toutes le» entraves qui pouvaient
le gêner , par exemple, de 1 obligation de deux
aimées d'étude* •otiiptéineulaires puur les élèves
dont U vocation cléricale nu persisterait pas? l',u
vérité nu ne conçoit ni ses prétentiops, ni sa co-
lère. Si! lui restait un vœu raisonnable a former,
re ne devrait pas être que de nouveaux privilèges
fussent ajoutés à . « privilège'!, anciens nuis bien
que ceux que le Ministre,dans sa générosité ex-
cessive peut-être, leur accorde, tussent con-
firmés par les Chambres.

Quant à ceux qui trouvent qu'une trop belle
part a été faite au clergé , s'ils viennent à consi-
dérer que le culte lui aussi est un service public
et que comme tel il a droit à la protection du gou-
vernement pour le recrutement de ses ministres ;
mais que, si le nombre des élèves dans Us petits
séminaires ne dépassait pas le nombre des tujeu
que recUme le ;>ervice*iei autels , et si quelques
autre» facilité* n'étaient pas accordées à ces établit
•ements, ce recrutement ou ne s'effectuerait pas
ou serait évidemment tnsufnsint, puisque chez un

Avant dd terminer,
•st que la loi qui

quelque temps «Util sortir de l'urne parlemen-
taire , parvienne , en conciliant dans
jçoement, comme U charte t'a f*ni ilan* n»s intti-
luùon» pulitiques, l'ordre et la liberté: (la liberté,

nion publique; l'ordre, appelé à fixer à la
<!•: salutaires limite», i l'efU|>è\ li^r tli? tomber
dans la liceure , a la diriger, saut» l'arrêter , d«n*
ta voie du progrès : ) que celte loiyd'tson»nons ,
parvienne A mettre un terme à une lutte funeste,
afin qu'après anùr <Upo,é d'ancien* ressenti-
menti, devenue» amies quoique restant rivales,
!»>iriiction de t Eutct instruction privée, n aient

désormais qu'un sentiment, un but : rendre ta
France , notre commune et chère patrie a tout ,
morale, libre, puissante et heureuse.

L'opinion publique, ayant fait suffisamment
justice du dernier article du Progressif et des at-
taques qu'il contient, nuus dispense par là tuêtna

IlilUL , |H~>U*~ H« IUJIU* vie "«r» fi tri" c >' *•** »i l 'a-

lun de l'attentat dont j'ai été victime.

J ai l'honneur ëôtre t

ANDRÉ ANTONL
Fumai le aa février i&44-

mwa« pour diswper U trac* a « t a * * bew. i-ranç
AA*. S. Ubt tev tnMra terminé à «battras da m»un, d*- Cane Dominique,

pats l« 1" ivtnbra j<Mi)aaa 1»rBM«.«lâ 8 bearts de ma Un M « r u , n i CmrAm*
defrah I* !•' imr* Jucqa'vi 1" oewbrr. r» • ,• U C T W I I i e -

Aar. • . \n> ne pxirrti dep°**<" 4 n f tes mes aawnvt ortla- Quilif u« (.a-anova .

«exprimer un voau : c'est que la loi qui duu» i N o u * trouvai»» t'arltcU suivant dans le Cour-
' ' ' dé y*lajrt article que non» reproduisons avec

ri pu**1"'*l '•'interne un entant «)e •> Cof*e,
par t-»n heureux caractère a su concilier

des difficulté* qu'il a rencontrées dani lad
»it«ituM supérieure ù' no armiiùi^aerneut , 1
le gouvernement du roi lui a ronfîé '

1 Le» plaisirs et tes affaires se tiennent qacîqocfois |
1» ne M r*t»embtent pas : tandis que le chef-lieu
tel «e* fêtes aux derniers jour» du carnaval, ou

_is écrit d V<-iini»eaui que cette ville y d ordinaire
tristèe p3f dei divisionn de toaiei sorîfti, se livre
ries plaisirs et à dos bats inc&svtnts. L'n adminis-
t'.eur est enfin parvenu k ce rare succès de grou-
tr auwar rie lui d«» ;iflinini»u>éa trop souvent re-
ufts aux meilleures intentions. Concilier les hotn-
M, c'en presque concilier les choses. Le* affaire*
YssiAffeaux, d;ins leurs agitations, ont tant de fois
Mquons 'v arrête rêa^i sur tes altaires du chef-
•u, que ce doit être pour nous une satisfaction de

r" OU ilfll'iIrMIIIMll.

Hm ne paarr» HUU pi*»»

!;i ptiU> daM les rocs,

ni, **re aulorîMlioa d«
-ar \v* hall?» «t naretié^
; er. et «le W mwàt* nul-

t ^ s uar t'oauc-

Q
Georges Sjndreschi.
Jean IVneioîelli .
Arrioliî Napoléon ,
ConlesM Arrighi.
leaa-Baptiste Acquavtva
Mignucci Barthélémy .
André Cortegiani
F i L

5
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dans l'intérieur de la Tille, et l

A r . tt h ex pï^Te^^ciuciit m-ieuda de r i » ]etcr parles
fotiétre« ri crottée*.

JLKT. 11- H eat défooda d« déposer des terr» ci «ravaii aa
di'vanldc* maitont «pris àna\ Iwnim d<* rçlrté*. Ce« l*rr«* et
«rtvflh* devront être enle*é« d«o* If ji>or. Lfir pnlrHcment
doliftre Cm , d «Itleors . • la diligeace . n ans frais de» pro-

>-|Giaenfito» Campait*
Or le* ioie^h).
l*aurent Giudicelli
B. Arrighi . .
F. Gonnel . .

*taf
4 I T . 13. Il est

t pri>prieUttrs on e«lr«pr«nft)r«
t t l t l t a t n Wi

4IT. 13 I t d& pp p
de h» (an. elaouvn *t«bii**«imt« . tels une telatarten , Win-
chi'f'Wur». e'.c. qui pmploitni beaucoupd'eta. de Uisser roaler
«or la voip (mhliqae, les eau* provenant de leurs établisse-
ments

4»T . I». Lrs immundien provenant da balayilie. drs h«bi-
Lam*. iwroni enlevfes par l'entrepreneur tous 1^ jours îndi-

O ti tmmédiitfm^n!

il.: 1loute réponse.

p
rmrm. Ou* opération fommé
D hearn da nulln. depuis te 1**

è S b d

Progrès»/n«»u* memee de la police oorrec-
tioi>aell«i ; {Insulaire t'j aitcùd.

ainsi no* voisins. M.1U on aime surtout
léconvrir une preuve de l'intelligence et de l'im-
rualité de l'aiiministiMidn. Dcpais plusieurs an-
n le* Soua-Préfeis s'y jetaient alternativement à M > _V
>ite ou à gauche avec une exclusion peu habile. ; marcnd̂ Miitarê mi charrtie'v.
Muliedo, en évitant ce tort, a pacifié le pays. » 1 •« rmi de «-• rh^^x J

iattre , JBK|H au t «
di l 1

earn a u l . p J |
aussitôt s près S bearesdu niaun, depuis le 1" in«rs,
1 b

quart au moins de ces jeunes-gens la vocation à
Vtat ecclésiastiqu é i t t d

j g
Vtat ecclésiastique né persiste j

part, c'est, a quelques excepte
d l i é d l

t que da
près ,

Le Progressif, qui voit des conspirations par-
tout, a empare de deux fautes d'impression qui
ont édtapné à uuiru corrcctuut, pour tancer eue-
tra [intulaùc le plan pitoyable réquisittùre qui'
puisse «imaginer. Nous n'avons pu* l'h.'ibitude
de co tuba lire nos adversaires par de petits mu ven»
et (i.iui ne nous donnerons pas méuie la peine de \ $
L~i*fil 1er (!«•* ntl<>irniîfir>* n u i o n t i*Jt «nnn*i>iÀ*aa ^ m (le

| Le Maire rie la ville de Ba*tia a pris d*rniàre-
it-nt un arrêté remtif a la voirie municipale,
prnme cet a n è i ê régletitente d' \tne manière

iusou'aD 1"o««bre.
Aat. 15. L>ntr«pran«Dr Mra t«na A« faire aaa servie* an

';iu MWM oloeaeua ati*cb*e
fi.-fâ tf Agitai de M B pftiugf!

cirrdl«r. In transport Kr i Tiit i <lo<t d'ânr m ée niolet.
DIFI^ IVfTiplf*' di* **̂ ^ dpili rriTijpfis de irsTi^p^ri, Irt tmiinin^

d ie* vronl rtmlrnuM pi rrndrinér* dr irunicrp a ce que dans
le ir»i*t. «>ltr>4 n« pnti'Mitit pas utmtwr sur la TOII-

l u i t ce qu est reUlif a la

Kmr. Ifl. h est derendn a <i»« <|Uf ca«jit de prendre du lu- Valentini Pascal
W -lu. W rwv H endroits mibiks quelcoiMio.-'. dp la viH<- , a i e " V n i • a s c a l •

Mariant Paul
tAucr-iv.» Sdvanî . . .
îiticonxiMignucci .
iiovan-Giacomo Gabrielli.

Sintn Ficoni
Michèle Piernc^i
Lorenzt l'onssiiint .
Zuccarelli Antoine .

Mariani FrancnU-MUrie
Dominique Cancellteri .
Sialellî Xavier . . . .
Puucani Jcan-B<iptiste .
Pencïolelli Antoine.

S
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Soliva Augustin .
Pulicini Ântoine-Jeati .

du

g , p q
jp établissement deviennent de
collèges. Pour obtenir cet avantage, ils

n*j.,;q^'ù re^inlir une con'Mtinn unique, choi-
sir pour les classas de lettres et de puîlûiùphie
deux maîtres licenciés es lettres et un nuîfre
gradué dans les sciences.

Nous passons plusieurs articles qui ont pour

p , q q p p ,
sein des classes peu aisées de la société, et prin
cipalement des campagnes que sortent la plupart
de ceux qui *e destinent à la prêtrise ; s'ils ne
perdent pas de vue que les dUpixitinos les plus
rigoureuses des ordonnances de 1828 sont maiit-
tcr.r.ci et confirmées à ïrur égard; «i ^nfin iU
font attention qu'il n'était pas possible au minis-
tre df ne pas tenir compte des faits et des droits
existants, ils seront assurément plus équitables
envers lui, et finiront par reconnaître que si M.
Villemain a été libéral et généreux envers le cler-
gé, il ne l'a pas éié sans quelque justice, et qu'un
véritable esut'iï de co;!Ct!ia*i'»n a présidé 4 la ré-
daction de deux articles qu'ils voudraient voir
difpnraîire de la loi.

Non content d'avoir demandé pour U iarm.i-
ion de* établissements privés les garanties morn-
es et intellectuelles que la société doit exiger, le
ministre, dans la dernière partie de son projet de
'••: relative aux collèges royaux et aux collèges

umunaux, propose 'le multiplier et <)e forti-
fier les écoles de l'État, afin quelles soient des

egn
leur juste valeur.

qui ont été apprêtées à

A M. le Rédacteur de YInsulaire français.

• Monsieur le Rédacteur],

• Pernietlex moi de ?im« dénoncer un ar!e d'ar*
bilraire. commis a**>c «t:.'!er.c^ ;u;- ...« pcisuiine,

la brignde de voltigeurs corse<s|d»- Furianî.
Le i3 de ce mois, j'ét;iis descendu dans uue

pa

n prêté tic la ville et que le sy^ièun: pourfalti.
t public â B-tstia e»t tout k fait dérisoire —

tien mesures devairnl être pris*** p.MIT assurer
lia publicité pre*crti« par la loi les conditions
lui feraient de celle-là quelque chue de réel ,

- nou* croyons devoir reproduire ici cet arrè-
. Nous ne dissimulons pas que en ne sera pas
ms peine et sans efforts qu'on pourra introduire
Ba#tia l'imporUnte amélioration que l'arrêté

question doit réaliser. Ce ne sera qu'à U sui-
J effort j persévérants, tl'une surveillance actt-
qu'os peurra atteindre te but proposé. Pour

rm1(nrfte»isirf pnarra «wiil m Jl^îniH^r A *«n total bAtî Q
ABT. 17. Le1* tiruprr^iain1* «ta InraUinvt d « matsiin* où il

existe drs lieu» (iiia Grcn.-ic , seront obligrî <i<; lr^ fjirf ni-I-
iftyer w balayer , **voir: depuis In irr ortobrr . iowju'sn 1 "

| mitr* , \n premier r: le quinip de cha<|a<> mois : cl députa |«
t-f mirs JttSQQ'fUi t " ocUjbrc . tous les samedi de chaque w -

• î e u ue ce mois, 1 euns uencendu dans une • * 1 1' } • .T 1 • lotre part nous &aconder.ins autant que nous levigne attenant a ma maison d habitation, et en- • v , 1 1 r • • 1 Jî - .. J:, - 1 i l » . l.urrons parla part de publicité dont nous dts-tciuree de murs de clôture. pour en expu ser un I , "• - 1 r . •. •• . . . ' . " . . » . . . li«mt. t'A intenlnins el les actes de I autorité tnu-

A«T. 18. Le Coittfflinnireée pollco est ebarfé de Vêtu
da présent.

Fait «n l*H6lel-e>-Tllle à Baslia. le « Jtpvlcr 1RM.
UÈtaire.

A. S. LVZiBOTTI.

L'Miîjunication pour l'enlèvement des boues de
la ville de BaOta a eu lieu jeudi dernier à la mai-
rie. Un adjudicataire a été accepté, conformé-
ment au cahier des charges, e: les garantie*

'il é f é l

Cerani Julien.
>rani P.t*.|uin .

Pulicam Paul-Joseph .
Vinceiitellî Jacques.
Zuccarwlli Jcan-Pdul .
Orilioni Mathieu.
Alhi-rtiniG. K. . - •
Karrovt-cchio Alexandre
G. M. Ferracci .
Acquaviva Antoine.
Antonnobîle Ross*) .
Baldacci Mathieu
Albertini Valenttn .
Ferraudinî Marc-Jean .
Montera G. Maria

troupeau de chèvres qui la dévastaient. J'étais
porteur d'un fusil de chasse, je voulus tirer sur
un oiseau, le fusil ne prit que de l'amorce, et je me
vis aussitôt coucher en joue par tes voltigeurs
qui me crièrent d'arrêter, se précipitèrent sur
•îitii, îiic &s:-.!r«at au coUel »*t m'arrarlièreni vio-
lemment l'arme des mains. Je n'opposai nucune
résistance et me laissai conduire à U rsserne,
pendant que le caporal allait prendre lesiustruc-
lions ile je ne sais quell*» puissance occulte , qui

qn il nrésentt'es font repérer que le nettoyage
sera convenablement fait. Le nouveau

ni, les intenlrunset tes actes de l'autorité mu
pale et de la police pour arriver au résultat,

mlu. Voici en attendant farrêtéde M. le Maire : | service a«vra comu.oncer vendredi prochain

Mairî' ilr; !i vi!lû d& Bâ=!i2 , vn la lof (Î3 16-Î-4 BOlil 17W> ,
ur 11, article 3;
Vu l'snlde 11 d« la loi du 18 joillei 1877 , imr tadtninlstrt-

VuladéliMriiÙnnprivj par le Cnavil monioip»! d«

5o
5o

( La suite prockai/umeat)

ladéliMMlionpi«j pa le C v
diniln **mretla 9 mil IH»1, lsc|qelif a é'-é approuvée pir
# pré^t du d«;nr'.2mpnl ^ 1 pnvbr mgrint:

Vu l

ifit pren-ilirige la force armée à Furiani, On
dre ensuite U route de B.isti.i, et on m'amena de-
vant M. le Procureur du roi, qui me fit mettre
sur le t-h-imp en liberté,

d ' b

el An h nimmun

(K Tille, ain^i qui U cm
ili'lU'*, qd'u:i bîlivaBf r̂ în
^Iwjour.-. "' "

à I* valu
••ifl ÙP la

iïii«mdre ce but, U p
•«•iiiff d-i déterminer qn'olle r^t t« parut* de Is voie i»abli

donile bal»yft«ftest à h charge des habilnns: le Conwi
ticipal iraru déjà p,mrvn , pir M dite délibération do g
, a |« iMnen-f.; p,ur l'iatr? ;i trtic du bal3T*B'* »or les Pl«-
Coura, Qaais elsalr^s ii<-Tt pabtics.

ARRÊTE :
AIT. i" L'enlevéfBï-nt i h bnin-t el im.nondirei, le hilsyi-

l« nflttîtoTient de« Plnres . Cf»iir>, (Juais «t »iitre« lient
iruat adjugés daui U fur mu ordinsire de»

a" Liste de souscription au Monument Paoli.

ean-Simon Ca in pana 3
«•turent (licoli 3
kiseph Pochon 1 5
Pascal Maestracci 1
Xavier Gnmpana 1
Li*p'»rati François . . . . . . 1

rtegginni Jean-André t
T o u s s a i n t Bertant 1
Pierre Diovnda t<»
Fra çois M.itti-i ,

ii'uiqiie Ferricci
ieii Maestraoci.

Léona
Ant-u

rd A'b.-rt
e Matlet

but de déterminer le mode de poursuite et de

ux formalités prescrites, aurait ou
*erlun établissement d instruction secondaire,
pour arriv.r aux deux amcles les plus iitipor modèles pour les éc es particulières t et q
unis da projet de loi, le» articles 1 y et 18 , rela- salutaire émulation s'éiablîssant entra elles, en-
tifs aux petits séminaires ou écoles secondaires ce* truiienne les efforts de tous et tienne toujours 'aborrl me conduire lié com-
clésiaaiiques. L'article 17 porte en substance que très haut le niveau ne l'enseignement.
les petits séminaires ou les maîtres chargé:* tiea emim n avntr oini* mais iU furent san* doiile cil rayes pjr les couse-

< r
classes de rhétorique, de philosophie et de ma- dans son projet de loi de* MttfMiit'mn* destinées[qnence* probables d'nnw pareille action. IU hé-

proprienirw oa inriit«ir«

. nrdm< fi autres emp '

ne seraient pas munis des grades précitél, pour- le prétendent les ennemis de l'Université ; en'se- respect dû à U loi, se livrent constamment à la
ront présenter aux mêmes épreuves U moitié de Cond lieu, on oublie que riiutruclion secondaire chasse, en tout lems ei en tmis lieux.
leurs élèves. L article 18 confirme, sauf ta déro- diffère de l'instruction primaire , et qu'enfin le • Pour ce qui me concerne , je me confie trop

Gambini D o m i n i q u e
Mari mi Ours-Marie
Dubervarh Jenn . . . .

ni Pierre . . . .
« V e u v e Lenriarrli

Gambini Ph i l ippe -Mnr ie .

Nouvelles Diverses.
lnl.i\i)].. — Lii iranqnil'.ité continue à jrrgner

a Dublin comme dam les provinces, et il n'y n
pas d'apparence qu'eïli! soit Iroublée, MM. DwfHr
Barrett et Oray, êiliteurs di; journanit, ont donne
leur démission de membre! de ! asso.:i«lion du
repeal, ce qui fait suppowr aux jniirnaux lorie»
de Londres que l'association ne tardera pa* à se
dissoudre. Néanmoins I association a tenu , le !•>
février, dans Conciliation hall, sa séance hebdo-
madaire , à laquelle assistaient O'Conni-ll et ses
fils, au milieu d'une affluence plus considérable
que de contnme. M. Smith O'Crien a prii la |M -

i>lr pour demander l'iaipressioa de la plaidoirie
ê M. O'Cuntieii. O'C.fi.nci! s'est «primé ainsi :

. C« discour» appartient au pay», et le pay»
l'aura. Je n'ai pas fait «ssili» d'fïnquMice mec

mon ami M. Shsif, ni avec M. Whiteside ; non ,
je n'ai pas Toulu dorer U pilule; mais Menant
qu« j'aTais affaire à quelque» juréi à l'àme len-
dre, j'ai f<iit appel à leurs sentimenu.

• Ce maûo, à mon réveil, il ra'a semblé que

I 1 * 1
3̂  -

II
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j'avais passé !» ««il *•" prUon. rVmUnt rjttarante- forcé d'agir ainsi pour éVtier de voir nom influ-
quatre tos de n» %ie j*»i travaillé, j'ai obtenu dVence politique pupplantée à Taïti?
Dombreux triomphes, j'ai foulé aux pied* la su- • Sans chercher à approfondir ses motif* , je
préiuatie oraagiste; mais je n ai jamais ete incar-
céré , et ie suis à la veille de subir cette peine
pour les libertés nationales. •

Le lendemain 13 février, O'Connell a fait affi-
cher dans le» rues de Dublin U proclamation
suivante :

• Citoyens ! hier, duos la réunion d« l'associa*
» tion ; j'ai d«t que je n'avais p** l'intention do
• prendre parla U discussion de U motion du
• lot ci j . Hosseit. Depuis ior» , j'ai eonçu meii-
• le are opinion des vues qui uni dicté cette mo«
• lion. J'ai pensé, d'ailleurs, qu'il était de mon
» devoir de siéger encore à ma place dans la
» chambre des communes, et d y protester, au
• nous du peupltJ catholique d'Irlande, contre
• la tentative faite pour anéantir la partiie la plus
• avantageuse de t acte d'émancipation , savoir,
• celle qui devait nous assurer un jugement lé-
- gai et impartial par jury.

• Je ue resterai que peu de temps en Angle-
• terre. Je Laisse te peuple irlandais pacifique et
> tranquille, et j'ai la plus grande confiance qu'il
» persévérera dans celte tranquillité jusqu'à mon
• retour , dans quelques joui s. Eu attendant, j
• recommande vivement la continuation de tou-
• tes les mesures légales dans l'intérêt de la sain
• ta cause du repeal. J espère que tes mumbres
• irlandais serreront les rangs dans ce but. •

— Voici ie rapport du capitaine Darmandarîz
de XEliznbeth :

• Arrivé le 7 novembre à Papeïti, je ironvai
«Uns ce port quatre bâtiments de guerre françai
et un anglais, mais 1*311% tle r*»rt et d'autre, dan
un grand émoi et paraissant fort affairés. I>es ca
nots se croisaient de b<ird à bord et de bord
terre; à les voir se mouvoir ainsi ou eAt pu ju
ger qu'on élait à la veille d'un événement criti
que, comme une collision ou au lendemain d'un'
grande affaire. Eu effet, il était presque questio
de la première et l'on était au lendemain de 1:
seconde : car le pavillon Uït'ren écarielé du yach
tricolore ne flottait plus sur cette île comme ai
paravant ; le pavillon français l'avait remplacé t.
veille sur les principaux points, el la reine P<
mare venait d'être déposée.

• Voilà sans doute un grand sujet de dép
pour M. le consul anglais, premier moteur de
déloyale conduite, de la reine, et en outre pour
le comtnodor* f'« la frégate. Aussi celui-ci n\k-i-il
pas pu s'empêcher de le ilonner à connaître , en
•e rendant à bord de la frégate la Reine Blanche,
et disant au contre-amiral Oupetit-Thouars qu'il
alloil faire venir la reine à son burd, hisser le pa-
villon taïti en et le saluer de vingt-un coups de
canon. Les intentions de 1 honorable comman-
dant, manifestées de la sorte , provoquèrent uu
peu l'humeur île notre contre-amiral, qui 1
pondit du ton le plus ferme : • Mené/*, tant que

* que vous voudrez, cette femme à votre bord ,
* maie prenez garde de hisser le pavillon taïtien,
• si vous le saluez de Tingl-un coups de canon
• vous assumerez sur vous toutes les cooséquen-
* ces qui pourront en résulter. Maintenant que
4* vous êtes prévenu, agissez comme il vous
* plaira

- I<e pavillon laïtien n'a pas été hissé ni salué
• Le 8 t u ea lieu ta prise de possession de Taï-

ti et de sesdépendances.Nos troupes de ligne qui
se trouvaient à bord des frégates ont élé débar-
quées avec armes et bagages, et * occupaient à
faire des fortifications propres a défendra le port
et la ville.

• On trouvera peut-être que le coatre-aminl
Dupetit-Thouars a usé dans celte occasion de

DO p«M rigoureux , mais a'ft-l-il pat été

sais de bonne part qu* Vei-r-.ioe, poussée par le*
conseils de M. PritcharJ ( ez-missionniîre ) con-
sul anglais ilafls cette Île, n« remplissait aucune
des conditions du traité par lequel cette île et ses
dépendances étaient sous notre protectorat; que,
au contraire , elle cherchait sans cesse à les vio-
ler; qu'avertie d« ses fautes , et repentante d'a-
bord ri le ue t'éuit plus »près qu'elle avait pu
s'entretenir avec M. Pritchard; qu'il eu a été de

dans le cas de faire agir rigoureusement contre
personne; mais accoutumée à ne rien faire

ue par les suggestions de M. PritcKard , elle n>*
saît point de nous être défavorable, eîde corn-
iire dans ce but des inconséquences sans nom-

re.
D'ailleurs ti n*uil pat difficile à M. PrilcWù

le faire faire tout ce qu'il voulait à la reine, qu'il
rigirait tant au spirituel qu'nn temporel. Aussi

l h b i d

1 *JU*Mt» UM

Mt»l>SîîSS3> I
Vente volontaire d'une vigne cl* la totalité m

la chambre au-d#ssu» du pressoir à vin et d« I
moitié de la pièce au rei-de-riutissée qui le cou
tient, le tout sis a PaeseNuovo, ou soit à Wan
nacce, quartier deSuerla,appartenant à M. Frai
cms-Émmanuel Lombach; s'adresser en l'étuii
d« M* Antoine-Joseph Guasco notaire a Dastii
pour connaître la superficie et les tenants, pn
et condition» de celte vente.

OB JOVWLMAX.

JHSUlftlVC
au ,
rue de* Jcwiies.
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DUS ou presque tous les habitants dtt Taiti bU-
laient sa conduite. II te la reproche uns doute
ujourdiiuî.

• Quoiqu'il en soit , une proclamation pleine
l'énergie , de justice et de loyauté a été affichée
ur tous les points populeux de Papéhi. Des or-
tonna aces et des règlement* pour y mantenir le
ion ordre et conserver a chacun son droit, y uni
lé également publiés. Enfin le* natifs chefs et

antres paraissaient trè« uti*foits du nouvel ordre
de choses. •

Par cet événement, Taïti devient le chef lieu
des possessions françaises dans l'Océanie, et com-
plète In pensée qui a présidé a l'occupation des
île» M
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if r d« la Léfion d

— Une nouvelle invention qui promet d'énor-
mes économies pour le peuple, c'est ta constru-
ction des railways de bois. Une petite ligne a été
établie comme essai près du |x>nt du Wauxall.
On dit que les chemins de bois présentent d'im-
menses avantages sous tous les rapports.

— On lit dans te Courrier de Lion .'
• Une femme v«uve, ayant plusieurs enfants ,

se trouvait réduite a la plus extrême misère; il y
a quelques jours « poussée par ces deux siimu*
lanti, le froid et la faim , eiie sortit de chez elle
pour aller disputer au* chiens leur nourriture
sur la voie publique. Tout a-coup elle sent sous
iâ» pieds M:: corps d:irt elle se boUîc y
iiiitsat-i ; c'tiét une Uaur«e ; elle caaLenait 3,000 f.
en pièce» d'or! La p&uvre femme renlrechezellc,
et pendant pn jour ou deux lutte contre une des
ptu< violentes tentations qui puissent arriver au
cœur d'une mère qui veut donner du pain i ses
infants; elle prend enfin la courageuse résolu
iîon de porter au curé de la paroisse In somme
intacte; mais chemin faisant, elle rencontre une

e de SA connaissance qui lui raconte qn'un*

d b i .
attaché ao dépôt général du la gaerre,

Traité d* Géographie.

Eati**rf s m i Mïfondue « considéra bien»!
9 vol. dt 1,500 pages chacun (contenant (a

de 15 vot.ordin.) PRIX, tO fr.
Ouvrage de première nécessité pour les et
« gens da monde et de cabinet, I03 commerçai

lesvoyngeurs, et pour l'intelli^enee de l'hunoire
des journaux.

Dfl LBU1LJE OS ÛftAMï

Lue question importmii»» pour l'agriculture île
1 CtMTM ià &•) ti*jbi«tU«* Id 19 févîm iïei ui*-r n 14

Chambre des Patra. Il s'agt*sait d'nne pétition île
cultivateurs, négociants ei propriétaire* d# (.am-
brst , au nombre d« 868 et de U sotftéké U'4gri-
culture <iu département dtt Nord , deinnnd.1111
î eievaiion a i entrée, des drniti sur l^ gfiîtte de
séfanie. Lon sait que l'imptHlatiori, chaque an-
née grandissante, de celte planleoléagirteuse me-

de, plus en plus t'huile d'olive. Ûéji des rê>
cbinatious semblables sont parties de Marseille

des chargement* nombreux * seraient fttiflîsam*
ment piuiégée* et pourraient »outenî<* one con-
ct*rrynce pussiblr, redaul.i!»l* dans l'état actuel,
sans compromettre les intérêts des consoiniu-i-
teurf eni-mêine*. Ce *er3 s«ns tl<iuie nn grand
bien pt»wr la C4»r*e que l'ad'i^it'tn d'une me*<ire
d ce «anr* conuv Uquelte *»"Us ne prév<ijnii«

-unt; ubjectum rai$nnnal|le. »[<• t» pari du
pmrvoir législatif; mais noq« ne saurions trop
le répéter, l'agricuUdru ttn *jpays ne doit point
1 en tenir a ces mesure! équitables de pro-
e.ruon , cela 11e saurait suftirft pour sauvegarder

rnniplètcuietu sou avenir. Il Êlnt qu« l l
de l'olivier » i t a m l i r é l

lift des villes du midi.
p

(Chambre de commerce

vieille demoiselle du quartier vient de perdre
une bourse contenant la somme indiquée plus
hjut, sans dire qu'elle l'a trouvée , elle se bit
indiquer son adresse et rend la bourse à ta vieil
le demoiselle en question. •

— M. PABISET, secrétaire perpétuel de. t'acaJé
mie royale de médecine, et membre du conseil
supérieur de santé il u royaume, en rendant comp
te des bons résultats qu'il a obtenus dans l'emplo
de la Pâte pectorale balsamique de REGRAOI.1
AÎaft, pharmacien, rue Caumartm, 4$, terminai
ainsi sa déclaration : • C'est sans doute au chois.
des substances qui la composenty et surtout au mo
de particulier que M. FftànF. emploie pour la con-
fectionner, Qits doit être attribuée ta supérior'Ui
manifeste sur les .zutres pectoraux connus jusqu't
ce jour. • Un dépôt de celte précieuse pâte e
établi dans toutes tes villes, (675o).
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PAR LE CTK H, DE MESSEV

Revue par le Vicomte Ax»*if s e r o u i
Préi-édée d une Inlroâiictinn roHtrnaat ia déîsiH b

ques ré:saw el en'>*r»Trvnt inAdiu n r l'antrnr «tapait
virile Jp*. (iri«f.(is . sur %es cnmpasnno^ de captivité , <<nr
prisons d'état, et d'une appréciation littéraire des mu
de l'auteur,

Par M. T. PfllLIPPON DE LA MADELA.1NK.

80 Vignettes sur acier
LVftU DAPKtES 'LES DB4KIXB D>K MM. GÉBARn-sfooiK , 1

MOL8X , 11 KI*0EIL , DACKftST , ETC.

Avec fleurons et cuia-de-lampe gravêt «ur bois.

1 vol. format grand m-K- , 13 fr.

i nomme , ai nu que nous lavent annoncé, des
délégué» pour &e rendre à Paris et présenter au
prouvernement de vives réL-lamations à ce sujet

|La Chambre de commerce de Bastia a réclamé à
m tour et adressé au ntiniiière un mémoite par-

aiteinent molivé sur tviic queslimi.
teMéb-.n a été a«set vif à la noble Chambre, et

Kl «'rtjt trouté des partisans très énergiques du
nainlieu (b1 1 éi;»t uctuel q»i établit une conçur-

Irence ruineuse au profit de l*t"tran|»er pour les
duils nationaux. Ou a invoqué 1 intérêt de l*a-

Kricuttnre etle-mêmc*, qui trouvait dins les ri-
chesses de la graine fie sésame un engrais fé-
ond, et celui de la navigation qui obtenait, par
s transport de cette nouvelle denrée , des béné

considérables.
M. Cunin-Grid&ïne, ministre du commerce ,
t monté à son mur à la tribune et il a f.ut con-

naître à la Chambre quelles et tient les intentions
' i gouvernement sur ce sujet. On intentions

i iuut-à-uit rassurantes pour i agriculture de
otre département et montrent que le minUière

i pris en considération les réclamations des ué-

l e -

de l'oliv
q

amélioré*;; que le* inrillenrs
dî 1 d d

pp pous-iuéute de constater cet progrès
accomplis par le haut fourneau île Bastia. l.e
P g i f u* 4 prévenus i*l il ut mm» en vou-
dra |>js «ans doute si nous lui empruntons cette
.•ppreciatMtu impartiale «Je* f^.ti accomplis et qui
prui ue tient une nouvelle prospérité pnnr \*vv-
uir. Au moins une fois non* serons de I'A*II du
Progressif. Ce « «si p.ts notre ijtite st celle cou-
torilame n'r*t due qu'à uni* nouvelle contradii'-
tiou i\v ce journal. Voici les faits qu il eousUU-.

L'usinedf Tn^n n lnnK-U>rn{M prrutcupptp pulAit d
l

; q inrillnrs
plaals soient inirodiiîu et que 1« mode de rérol-
te , surtout, subisse, (Uns la Balagne plus qu'ait-
Ir.urs, de Doubles réformes (fui contribueraient
à augmenter le rendement cl i donner une meil-
1-itre qualité de prnduiis. C^r, mesures cantri-

iuruni, aulaut que l'elévaliné îles droits, à assu-
rera noir* île le placement 4K ses huiles et il y
aurait de la maladrs à f & d

p
aurait de la maladresse à
teà le* J

y
prc&tcr de Inu-

ii

rt les opinions «* |)-:rla|ir4tenl Mir la rénssilt* »u 1* ruine de
retiv «ilrron-M". LVirrulinn d.«s trnviitn. mslicr h nn jeun«
inçriiicur, Uimn erstndre nu.- la penétérenrt de» attmints-
râUurôio U ciittipaguir ue fat pas rouruni:(r d'un plein

p dr>ax mots iiae rel ét»bH»>M?niPBt r«i ea «eUvftr, r|«r
iouu< la populutimi de notre vitlc a tu des flots de fonte *"è-

l * i - n « « i lntut-f.urnp.nt.pl «jue dpjà plailflum
«* pruduils vnjimnt ïprs Ift fimitiwni.
iS'irnii-t. iM inuts uituvuns <tire(|nf U Cor*

o«tricl d*one Wi-

Q jufiv- im les résultats d^]à obtenus, et par cciix
qu'on doit rai«annsbleinem en attendre, ci qui déjà nons pé-
r a i s f t assurés.

n»i

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA
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ARRIVÉES.

t.ivnurne. bât. à vap. Goln, c. Bugliani.
Livmirne. bal. à vap. Télégraphe, <J. Loïa.
Mncinaggio. gondole Si Jean* Baptiste, c. l

zani, vin.
Rome. b. g. Conception, c. Martni. pnzzeta

DÉPARTS.

Livonrne. bât. à vap. Télégraphe, c. Lof».

Le Gérant N. TARTA ROM.

BASTIA. i

irtements du muJt ei du nord , qnr h^iit é^ale-
lent intéressés dans la question. Il a recherché

kvec soin quel pouvait être l'utilité <»u l'inconvê-
liient de l'imporliition du sé»ame., MI valeur son
*iulemenl, son action sur l'agriculture el sur le
Dmmercedela France. Des renseignements qu'il
recueillis , il i*«t résulté sans dnt-te que des in-
n1!* Cnnlrailî«'toif^< éiaient en présence et
i liitsî son devoir a élé t\v se placer AU point de
ie de l'intérêt général. C'est d'après resconii-

Itiralions, dont on ne sattrsiit t-onlc^terla ju*lû-t;
|ue le gouvernement a pensé que le pavillon
r»nrais n'ët; '
tir I huile de seyante n et

put â f.'ause de son remlr-ment noi e*t <)e JO
OUF cent , le droit â l'importatinn n'étant que

i fr. 5o c.
Il résulte donc de la que le gouvernement est
ns I inTentmn d uugmeuier tes'iroît* u l'entrée

!£ de les élever encore quand l'inipori,!
Vit p.ir naviret étrangrrs. Le droit de douane
fublir ilevratlè^'Inm être proportionné JU ren-

iement du sé<:ime et aiiMÎ les huiles d'olives,
|ni $<>nt si itiiportantes nour l'agriculture île la
yise, et d-mi te tr.iunport offre à nos navin-s

H en assez uiflirile de saisir le Progressif II a
île subites et complètes métamorphoses qui , »N
jour au lendemain, le changent du blanc au noir.
Le. Protée. de la table n'est qu'un tnylhe assez \v\-
le ?nmp:irë à 1 élasticité de conviction qui distin-
gue le Progressif. Ainsi nous lui avons reproché,
dans un de, nos derniers numéros , tle s'en pren-
dre bien a tort a une des gloires île notre pays et
nous avuns en snin, comme d'habitude , du justî
fier noire reproche. Aiijmirdhni il nous répotu
que personne plus que lui ne professe un plus
grand respect pour Kl. le maréchal Sebastiani

jloires du pays , et la raison c'est que {'Insulaire
ne reconnaît que l'adulation ou l injure et que
quant à lui Progressif, ce juste inilexible d'Hurn-
ce que lien n émeut, il ne connaît nt l'injure
ni l'atlulatmn. Cette prétention surprendra b«au-

rond
l

it trâs awez prniégé et qui* l'impôt
e seyante n'ét»it jus assez élevé, sur-

VlQS II
qnp *t prnp'w*1 Ar> r«n«trtiire biî ntAt «n s.
•40, et |M*ut-iUre un troi^icme. Elle Riirnit .iu<tsi If projf t ôt

lransr<irnwr l*«i f-irg^s Corses rn firgps d s Ri nage Les nora-
breut cours- d>m de DiHrc \\f devraient «rrvirde farea mntri-

pour l'itatiliisemfnt <lt> grandes uein^ destiner à irdoire
)*-i fiwlçs IIJTOBI en ter «it- tome W firme», de tmiits UP
«linifii^ions, et dune iiualiié «u moius i^ialc à relie du fur d*

Otte indu'Urifi n*i<mantc . <]«i non» «rmbte doftUnr'* S r
ri*\nir4Jes de^ptiiiipcinPHis iinmtnsp**, ^pr*ira cnsïdi'rab!
mcni nos*i wi dcveionficmênt de noïrr msrinp Rn efli't.
pindnitsd« T>ig» établiront rnin* R*«it& **t tmm Ir* [mrt^
lu ineililerr/inéect «jurlunes uns de l'Oréitn , des rapports fi
q lient s el trés-aviiningeiu pmir nnlrp rinnmcrtT, d'>nt
ramifications poiirmut se mulliplior fl (ieïctiir rhaqurjr
ft»1" imponsnif». t-M re«tii"tis HOU» itar=)i«*
•«rtaincs qii« la rirruialioo annuelle de 13* .. „ . .
K.ar déni baow roornraoi cnmmr («lai de Toga, ne peut m«n-
;tM»r d itn)irimpr au fommerre de notre fille un prand mou-
ÉGHJîii el J.1 lui assurer une ^rr-miériti1 ti HISB*IHL- et d H ru h if..

ï.c rfimm^rcp ne profilera p-issmil dettMis rcs avantairs. A.
iHlr loirr les prnpriélairrs y tnnjTprnill di-s iiioy^nF asmirés

d'aujtmrntrr Icnrs rwsimrrpB, s«it par in veni* rif irtim bnitt,

m.iis ils dtitven: être habitues
i Progressif. Us savent qu'il*

n engagent

coup ses lecteur'
tilt programmes >

ne tirent pas À conséquence et qu'il*
pas le tuoinâ du monde.

Veut-on uu autre exemple ili.* In constance des
convictions du Progressif? H y a quelques jours,
il se moquait, avec beaucoup d'agrément, it'ime
compagnie, qui s'est efforcée au prix de nombreux
sacrifices de donner à notre pays une inrluttrit;
nouvelle. Cette compagnie n'était plus qu'une
Compagnie en fusion , et cétnit n-tsvz dire qu il
était luul dispî*é a fûre s*»n oraison funèbre.
Mais comme tes gtfns que l« Progressif me con-
tinuent loujouts â se bleu pi»rl*;r, le Pro,j p , gressif
s'est pris de remords pour %% plaisanterie et
il bl l l numéro, nn article

d'

p
il publi
très e.logieux

son tl
el hàtona-n<Mi4 (t'jjonter que se<

éloges sont très bien méril<*ft et nntis pmivon.
JVCC d autant plus d« raifciMi le <liru que nous n'a
von s aucun rapport avec celte roinpaffnte, Mrricli
dan» Uqimt il constute le» progrès de cette com-
pagnie et lui rend enfin une îarflive iihii
que nous acceptons de gmtiil wtw:, Hm\% n<

q itrihu<"r;i
par IP dtiiit dp

p
au deCrle forme ni eMéral ilo lu Corw,

l , - ' * qni ironvcn»m d»ns
t b

p
de rn grand?* •iitfn-trieKitc fi'irnbrptin (?nfw>mmfl1i*rtni.

dbiblerupm li pruspcritft de la rdsiipaifnHï mpisllnr$i-
; |n>or h (*nr«e une source fri'ondc de orospérUé
générale. Elle spr» ansni a.i utii^unl mrufrpour obtenir un
port ft U ville de tJ^ii».

NnusarrtUeronsici cette cit^li-tn, «iont nous re-
iraiifhnh> U* dernier pan^rap l i e qui est roaiplè-
tement é à l é i é l I V b t

île r^fî*

p
siifie

p ^ p q p
étranger à la prospérité île. IVctbtissemeni

**' M"1 ne~ C 1 " l l ' e ( l t qu'une atluque cmtrt*
.soiim1 absente qui 11 est plus la pour 5e

Ce qui oous importe dans tes publications que
peuvent taire sur notre Ile les personnes qui y
sont étrangères , c'est surtout les appréciations
qu'elles fuuide l'état présent délite et l'alliMition
dés lnrs qu'elles appellent sur notre pays et sur
certaines questions qui intéressent vivement notre
présent et noire avenir. Sans ùoute les détails que
ces écrivains donnent sur nos meeurft, n^* JIEÏJI—
tudes , qui vont »e modifiant de plus en plus,
peuvent plaire AUX lecteurs étrangers,«Amnieayant
u»e lorie teinte de te qu'on appelle aujourd hui


